
   1 

 

Les vaudois en Provence 
Chronologie de l’implantation des Pauvres de Lyon 

 
Massacre des vaudois à Mérindol le 18/04/1545, gravure de Gustave Doré (1832-1883) 

 

Télécharger ce dossier afin de faciliter la lecture des liens ! 
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Mémorial Luther à Worms (Allemagne), statue de Pierre Vaudès – Google Street  ici 

https://www.google.fr/maps/@49.6322865,8.3600779,3a,75y,335.34h,96.24t/data=!3m8!1e1!3m6!1sAF1QipO-hpfmJCWh72EkeXBRvk_A7-CC0TZl1ZVIfQgV!2e10!3e11!6shttps:%2F%2Flh5.googleusercontent.com%2Fp%2FAF1QipO-hpfmJCWh72EkeXBRvk_A7-CC0TZl1ZVIfQgV%3Dw203-h100-k-no-pi-0-ya334.32193-ro-0-fo100!7i8704!8i4352?hl=fr&entry=ttu
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C'est dans la vallée du Pô et dans l'Italie centrale que se développent les premières 

oppositions aux superstitions et corruptions de l’Église de Rome par quelques 

personnages isolés : saint Ambroise, évêque de Milan de 374 à 397, Pères de l’Église 

d’Occident, Jovinien, condamné en 390 par un concile tenu à Milan, Vigilance, 

pyrénéen consacré prêtre vers 396, Claude de Turin, natif de Catalogne, qui se vit 

confier vers 817 l’évêché du Turin par l’empereur Louis le Débonnaire (778-840). 

 

Derniers sympathisants de Claude de Turin ou avant-coureurs des Cathares, en 1028, 

c’est l’ensemble d’une communauté installée à Monforte d’Alba, commune du Piémont 

qui est condamné au bûcher. 

 

Ces mêmes luttes religieuses agitent le versant français des Alpes Cottiennes. Dès 

1017, des "hérétiques" sont brulés vifs. En 1057, le pape Victor II lance une bulle à 

l’archevêque d’Embrun pour le rappeler au devoir de veiller sur les hérétiques qui 

occupaient cette partie des Alpes. 

 

Au cours des années 1120/1140, ce sont les hérésiarques Pierre de Bruys (diocèses 

d’Embrun, Gap, Die, Arles) et Arrigo l’Italien appelé aussi Henri de Lausanne, 

condamné par les conciles de Toulouse (1119) et du Latran (1139), qui contestent 

avec leurs disciples (Pétrobrusiens et Henriciens) les dogmes de l'Église catholique. 

 

Entre 1137 et 1153, éclate en Italie la protestation d’Arnaud de Brescia (infos), 

réformateur politique plus encore que religieux, qui s’oppose au pouvoir temporel de 

l’Eglise. Ses disciples, les Arnoldistes, grossirent les rangs de ceux qui s’opposaient aux 

déviances de l’Église romaine. 

 

Vingt ans plus tard, commence le mouvement initié par Pierre Valdo. 

 

- - - oOo - - - 

  

https://www.treccani.it/enciclopedia/arnaldo-da-brescia_%28Dizionario-Biografico%29/


   4 

 

 

Chronologie du valdéisme 

 

  Sous le règne de Louis VII (01/08/1137 – 18/09/1180)  

  Sous le pontificat de Célestin II (26/09/1143 – 08/03/1144) 

V. 1140 Naissance de l’initiateur du valdéisme dont on ignore à ce jour les lieux et 

dates de naissance et de sa mort. Son nom nous a été transmis sous des 

formes différentes, allant des toponymes Valdesius – Valdensis – Valdus, 

Valdès, Vaudès, à l’adjonction du prénom Petrus, postérieure d’au moins deux 

siècles. 

1159/79 Élections des antipapes : Victor IV, Pascal III, Calixte III et Innocent III. 

 

  Sous le pontificat d’Alexandre III (20/09/1159 – 30/08/1181) 

1170 ou 73 La lecture de certains textes le conduit à changer de vie, à vouloir mener 

celle des premiers disciples de Jésus de Nazareth. Le récit, dans l’Évangile de 

Matthieu (19,21), de la rencontre entre Jésus et un jeune homme riche inspira 

la suite de sa vie : "Si tu veux être parfait, va, vends ce que tu possèdes, 

donnes-le aux pauvres... puis viens et suis moi". 

1173/79 Les fidèles du mouvement laïc évangéliste initié par Vaudès sont désignés 

sous le nom de "Pauvres de Lyon". L’archevêque de Lyon leur interdit de 

mendier et de prêcher.  

1179 Mars : Vaudès et quelques fidèles font recours et se rendent de leur propre 

initiative au troisième concile de Latran dont l’anathème du Canon 27 ne visera 

que "les hérétiques nommés Cathares, Patarins de Milan*, les Albigeois et 

autres qui enseignent publiquement leurs erreurs, et ceux qui leur donnent 

protection ou retraite" (infos). Malgré l'avis défavorable de ses conseillers, le 

pape Alexandre III touché par l’indiscutable sincérité évangélique des Pauvres 

de Lyon, leur accorde son autorisation de prêcher à condition qu'ils obtiennent 

la permission de leur évêque. 

* Les Patarins étaient des pauvres qui prêchaient l'épuration des mœurs du 

clergé. Leur mouvement se développe parmi les artisans et les petits bourgeois 

de la ville de Milan, dont l'industrie est en pleine expansion. Leur prédication 

exalte la pauvreté physique et matérielle. Ce n'est pas aux dogmes de l'Église 

qu'ils s'attaquent, ils ne prêchent pas une autre doctrine : ils cherchent tout 

http://catho.org/9.php?d=bq1
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simplement une réponse existentielle et spirituelle à la nouvelle situation 

sociale. Et pourtant les papes Nicolas II (1059-1061) et Alexandre II (1061-

1073) les condamnent comme hérétiques et font assassiner leur principal 

dirigeant, Arinald de Carinate.  

Après ce dur échec, les Patarins prennent leur revanche dans d'autres régions ; 

ils font des partisans dans diverses villes de Lombardie et leur influence 

pénètre également en Toscane.  

 

 

   

  Sous le règne de Philippe II (18/09/1180 – 14/07/1223)  

1180 Mars (?) : Vau se présente devant un synode diocésain convoqué sous la 

présidence du cardinal-légat, de l’archevêque de Lyon Guichard de Pontigny 

et du cistercien Geoffroy d’Auxerre. 

 Geoffroy raconte que ce dernier, fondateur d’une secte de gens méprisables 

et tout à fait indignes, convaincu de présomption sacrilège, abjura, répudiant 

ainsi – comme précise une autre source, Ermengaud de Béziers – la secte qu’il 

avait fondée et ceux de ses compagnons qui persistaient dans l’erreur. 

Abjuration suivie aussitôt après de la signature au nom de tous ceux qui 

voudront sincèrement le suivre, d’une profession de foi foncièrement 

orthodoxe. 

 En 1946 le dominicain Antoine Dondaine (biographie) découvre le ms. 1114 

de la Bibliothèque nationale de Madrid contenant cette profession de foi et un 

ouvrage de polémique anti-cathare composé par un de ses disciples vers 

1190/94, le compte rendu d’une réunion entre vaudois français et italien qui 

eut lieu en 1218 à Bergame en Italie. 

 

  Sous le pontificat de Lucius III (01/09/1181 – 25/11/1185) 

1183 Jean Belles-Mains, nouvel archevêque de Lyon, rompt la politique tolérante de 

Guichard de Pontigny et défend aux Pauvres de Lyon de s’entremettre par la 

prédication des Écritures (prohibuit eis ne intromitterent se de scripturis 

exponendis vel predicandis). Obligés de quitter Lyon, ils sont de moins en 

moins considérés comme les Pauvres de Lyon, aussi va-t-on les appeler plus 

simplement les Vaudois, les disciples de Valdo qui se séparent de l’Église 

catholique sur les points suivants : 

 

https://journals.openedition.org/dominicains/131
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● Le radicalisme évangélique, centré sur le "sermon sur la montagne" qui 
les amène à refuser le serment civil ; 

● La contestation de l’institution romaine : ils sont contre la papauté, contre 
le pouvoir et la richesse de l’Église ; 

● Le rejet du purgatoire et des indulgences ainsi que du culte des saints ; 
● La prédication itinérante : la prédication est effectuée par des laïcs appelés 

"barbes". Les barbes sont célibataires. Ils pratiquent des métiers 
nécessitant des déplacements fréquents. À cause des persécutions, la 
prédication a lieu dans des maisons et non sur la place publique. 

  
 Les Vaudois participent cependant à la messe et aux sacrements de l’Église 

catholique. 

 1184 Le pape Lucius III convoque le Concile de Vérone.  

Sa décrétale Ad abolendam diversarum haeresium pravilatem condamne un 

certain nombre d’hérétiques anathématisés : "Imprimis ergo catharos et 

patarinos et eos, qui se humiliatos vel pauperes de Lugduno falso nomine 

mentiuntur, passaginos, josephinos, arnaldistas perpetuo decernimus 

anathemati subiacer", et impose aux évêques de poursuivre les hérétiques 

dans leur diocèse et aux autorités publiques de leur prêter main-forte. 

 Droit Canonique - les principales décrétales (liste). 

 

À la fin du XIIe siècle, vingt-cinq ans environ après les premiers efforts tentés à Lyon 

par Vaudès, nous trouvons ses disciples et ses imitateurs répandus dans le Dauphiné, 

la Provence, le Languedoc, l'Aquitaine, la Guyenne, la Gascogne, au nord-ouest de la 

France, à Metz eu particulier, et même à l'étranger, dans les Pays-Bas, en Angleterre, 

en Allemagne, en Moravie, en Italie, où Milan est leur centre, et jusqu'en Aragon, 

témoin les avertissements d'Innocent III aux fidèles de Metz en 1199, et les édits 

dirigés contre les Vaudois par l'archevêque de Narbonne Bernard (1181-1191), par 

l'évêque de Toul (1192), par Alphonse II en Espagne (1194), par Othon IV en Italie 

(1210). 

Ces vaudois professant les opinions suivantes : 

 

1) Refus de l'édifice hiérarchique et du pouvoir des clés de l'Eglise romaine ; 
2) En particulier, négation des sacrements administrés par les prêtres, reconnus 

généralement comme indignes : c'est la théorie du mérite, dite de l’opus operantis, 
opposée à celle de l'ordre, l’opus operatum ; 

3)  À plus forte raison, rejet des indulgences, des absolutions générales, des suffrages 

pour les morts, et par conséquent du purgatoire ; 
4)  Devoir pour tout croyant de prêcher l'Évangile, indépendamment des conditions 

réelles d'état social, de profession, de sexe, de culture, et surtout sans 
l'assentiment préalable des responsables diocésains ; 

5)  Répugnance pour les travaux manuels, les prédicants devant vivre de l'autel (I 
Cor. 9, 1-14) ; 

http://www.theologica.fr/!_Droit_Canonique/DroitCanonLatin/DIVERS/Decretales_des_papes.pdf
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6)  Méfiance presque instinctive contre les édifices religieux ; 
7)  Refus de mentir, de prêter serment et de faire violence à qui que ce soit, d'après 

une interprétation strictement littérale du Sermon sur la Montagne. 

  Sous le pontificat d’Innocent III (08/01/1198 – 16/07/1216) 

 1199 Décrétale Cum ex iniuncto qui fait de la prédication un officium exercé 

publiquement dans le lieu spécifique qu’est l’Église et qui repose sur une 

double compétence, compétence doctrinale (ordo doctorum) et compétence 

juridique, interdisant de fait la prédication aux laïques. 

V. 1202 Albanus, moine de l’ordre de Cîteaux est l’un des premiers auteurs qui traite 

des hérétiques vaudois dans un ouvrage dédié au comte de Montpellier, son 

seigneur. 

V. 1206 Décès de Vaudès, encore vivant à l’époque de la première scission doctrinale 

de 1205 entre "Ultramontains" (Français) et Lombards (Italiens). 

1208 18 décembre : signature d’une profession de foi par Durand d’Osque (pauvres 

"catholiques") en présence du pape, similaire à celle signée par Vaudès en 

1180. 

1209 Fondation par saint François d’Assise de l’ordre des frères mineurs, 

couramment appelés Franciscains. 

1210 Signature d’une profession de foi par Bernard Prim (pauvres "réconciliés"). 

 1215  11 au 30 novembre : quatrième concile de Latran convoqué par le pape 

Innocent III : anathématisation et condamnation des hérétiques cathares et 

vaudois : Le concile prononce anathème contre toutes les hérésies (...) et 

ordonne que les hérétiques, après avoir été condamnés, soient livrés aux 

puissances séculières. Il ajoute que l’on avertira ces puissances, et qu’on les 

contraindra, même par censures, de prêter serment en public, qu’elles 

chasseront de leurs terres tous les hérétiques notés par l’Église ; que, si les 

seigneurs temporels négligent de le faire, ils seront excommuniés par le 

métropolitain et les évêques de la province (Canon 3). 

 

  Sous le pontificat d’Honorius III (18/07/1216 – 18/03/1227) 

1218 Rencontre de Bergame, en Italie, entre vaudois français et italiens, lors d’une 

première crise entre une aile conservatrice qui n’entendait pas rompre 

ouvertement avec Rome, et une aile progressiste représentée essentiellement 

par les Lombarts, héritiers directs des protestataires plus radicaux qu’étaient 

les henriciens et les arnaldistes. 
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 Cette rencontre a fait l’objet d’un compte rendu connu sous le nom de 

Rescriptum, découvert en 1946 par le dominicain Antoine Dondaine. 

  

 

   

  Sous le règne de Louis VIII (14/07/1223 – 08/11/1226)  

Après les professions de foi de Durand d’Osque (pauvres "catholiques") puis de 

Bernard Prim (pauvres "réconciliés"), ces deux groupes en accord strict avec les 

hiérarchies ecclésiastiques, disparurent peu avant la première moitié du XIIIe siècle, 

alors que les Lombards considérés comme les "deuxièmes fondateurs du mouvement 

vaudois", car ce sont eux qui, pendant deux siècles entiers, marqueront de leur énergie 

et de leur résolution le rayonnement ultérieur du mouvement entier. 

 

 

   

  Sous les règnes de : 

  Louis IX (08/11/1226 – 25/08/1270) 

  Philippe III (25/08/1270 – 05/10/1285) 

  Philippe IV (05/10/1285 – 29/11/1314) 

  Louis X (29/11/1314 – 05/06/1316) 

  Philippe IV (05/10/1285 – 29/11/1314) 

  Jean Ier (15/11/1316 – 19/11/1316) 

  Philippe V (19/11/1316 – 03/01/1322) 

  Charles IV (03/01/1322 – 01/02/1328) 

 

Période non documentée. 

   

  Sous le règne de Philippe VI (01/04/1328 – 22/08/1350)  

  Sous le pontificat de Clément VI (07/05/1342 – 06/12/1352) 

1347 Novembre : la Peste noire gagne Marseille, avec pour conséquence le 

développement jusqu’en 1350, d’une épidémie à l’origine d’une mortalité sans 

précédent. 

1348 Janvier : la Peste noire frappe Avignon. 
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  Sous le règne de Jean II (22/08/1350 – 08/04/1364)  

Période non documentée. 

 

   

  Sous le règne de Charles V (08/04/1364 – 16/09/1380)  

  Sous le pontificat d’Urbain V (28/09/1362 – 19/12/1370) 

1365 Concile régional qui se tient à Apt en présence du pape Urbain V ; on y traite 

de la corruption dans laquelle étaient tombé le clergé et ses concussions, du 

grand nombre d’hérétiques qui pullulent. Des mesures rigoureuses sont 

décrétées à l’effet de les forcer à rentrer dans le sein de l’Église ; silence sur 

le cas des vaudois. 

 

   

  Sous le règne de Charles VI (16/09/1380 – 22/10/1422)  

1382/1423 Guerre civile en Provence à la mort de Jeanne Ire de Naples, comtesse de 

Provence, entre Louis II d’Anjou (légataire) et Charles III de Duras (déshérité 

par Jeanne bien que 1er dans l’ordre de succession). 

 

 

   

  Sous le règne de Charles VII (22/10/1422 – 22/07/1461)  

  Sous le pontificat de Nicolas V (06/03/1447 – 24/03/1455) 

1447 Le nommé Jean Féraud, convaincu d’avoir enseigné la doctrine des vaudois 

est brûlé publiquement à Apt après avoir refusé de se rétracter. 

1455 1ère impression de la Bible par Johannes Gutenberg et Johannes Fust 

(ouvrage). 

 

  Sous le pontificat de Pie II (19/08/1458 – 15/08/1464) 

1460 1er acte d’habitation* connu au Joucas. 

* Contrat passé entre un seigneur et des paysans pour mettre en valeur des 
terres incultes valait titre d'usufruitier. 

 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k9912811/f5.item
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  Sous le règne de Louis XI (22/07/1461 – 30/08/1483)  

1464 1er acte d’habitation connu à Oppède. 

1470 1er acte d’habitation connu à Robion. 

 1er acte d’habitation connu à Saumane. 

1476 1er acte d’habitation connu à Bonnieux. 

 1er acte d’habitation connu à Cabrières-d’Avignon. 

 1er acte d’habitation connu à Lacoste. 

1480 1er acte d’habitation connu à Lourmarin. 

 1er acte d’habitation connu à Gargas. 

 

 

   

  Sous le règne de Charles VIII (30/08/1483 – 07/04/1498)  

  Sous le pontificat d’Innocent VIII (29/08/1484 – 25/07/1492) 

1484 1er acte d’habitation connu à Goult. 

1487 27 avril : bulle papale nommant Albert Cattaneo de Piacenza, dominicain 

italien, archidiacre de Crémone, légat du pape Innocent VIII, afin d’imposer 

l’inquisition aux vaudois du Dauphiné.  

 Juillet : premiers procès encouragés par le Parlement de Grenoble. 

 Premières migrations vers le Luberon de vaudois installés dans les Alpes 

Cottiennes, ancienne province romaine, qui s'étendaient à la partie centrale 

des Hautes-Alpes franco-italiennes, avec Suse (Segusio) pour capitale, et 

commandait à trois vallées principales : celles de la Doire Ripaire (val de Suse), 

de la Durance (Briançonnais et Embrunais) et de l'Arc Maurienne) ; les cols du 

Mont-Genèvre et du Mont-Cenis en constituaient donc le cœur. 

1488 Avec le soutien du roi Charles VIII et de Jean Baile, archevêque d’Embrun, 

Croisade contre les vaudois dans les vallées de Freissinières, de la Vallouise, 

de l’Argentière et du Val Cluson conduite par Alberto Cattaneo. 

 

  Sous le pontificat d’Alexandre VI (11/08/1492 – 18/08/1503) 

1495 10 mars : 1er acte d’habitation connu à Cabrières-d’Aigues. Dressé par Pierre 

Payan, notaire royal de la ville de Pertuis. Raymond d’Agout, seigneur de la 

Tour-d’Aigues et de sa vallée, conclu un accord avec 78 chefs de famille tous 
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nommés par noms et prénoms et dits de "vallis Fraysse nerie" (vallée de 

Freissinières dans le PNR des Écrins) qui s’y installent.  

1498 1er acte d’habitation connu à Cucuron. 

 

   

  Sous le règne de Louis XII (07/04/1498 – 01/01/1515)  

1500 1er acte d’habitation connu à Cadenet. 

1501 1er acte d’habitation connu à Gignac. 

 1er acte d’habitation connu à Sivergues. 

1502 1er acte d’habitation connu aux Beaumettes. 

 

  Sous le pontificat de Jules II (01/11/1503 – 21/02/1513) 

1504 1er acte d’habitation connu à La Motte. 

 1er acte d’habitation connu à La Tour-d’Aigues. 

 1er acte d’habitation connu à Mérindol. 

V. 1506 Le roi Louis XII envoie sur place Fumet, maître des requêtes et Parvi, son 

confesseur, afin de vérifier si les vaudois étaient, comme certains le 

prétendaient, dangereux pour la sécurité de son royaume. 

 1er acte d’habitation connu à Peypin-d’Aigues. 

 1er acte d’habitation connu à Saint-Martin-de-la-Brasque. 

1508 1er acte d’habitation connu à Apt. 

 1er acte d’habitation connu à Murs. 

 1er acte d’habitation connu à Roquefure. 

1511 1er acte d’habitation connu à Villelaure. 

1512 1er acte d’habitation connu à Buoux. 

 

  Sous le pontificat de Léon X (09/03/1513 – 01/12/1521) 

1514 Le pape Léon X envoie à Apt l’inquisiteur de la foi, Pierre Ebrard, de l’ordre des 

Frères Mineurs, qui se qualifie : Heritica pravitatis inquisitor auctoritate 

apostolicâ deputatis Apta. 

 Novembre : 1er acte d’habitation connu à La Roque, dressé par Jean de Forbin, 

seigneur de La Roque, concernant les 70 chefs de famille qui s’y installent. 
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  Sous le règne de François Ier (01/01/1515 – 31/03/1547)  

1517 Nomination de Jacopo Sadoleto (nom francisé en Jacques Sdolet) au siège 

épiscopal de Carpentras, poste qu’il occupera jusqu’en 1540. 

1520 Jean de Nicolaï, vice-légat sous l’administration du légat pontifical à Avignon 

de François Guillaume de Castelnau de Clermont-Lodève, succède à Jean de 

Montaigu au siège épiscopal d’Apt. 

 

  Sous le pontificat d’Adrien VI (09/01/1522 – 14/09/1523) 

1523 1er acte d’habitation connu à Pertuis. 

 

  Sous le pontificat de Clément VII (19/11/1523 – 25/09/1534) 

1524 En remplacement de l’inquisiteur Pierre Ebrard, jugé trop laxiste, arrivée à Apt 

du dominicain Jean de Roma, inquisiteur nommé par l’évêque d’Apt et de 

l’appui du pouvoir temporel, en Comtat par le même évêque également vice-

légat et, en Provence, par le gouverneur, représentant du roi pour les affaires 

de police, conforté par l’approbation du parlement, organe suprême de la 

justice royale dans la province. Secondé par Jean de Grossi, juge à Apt et 

Pierre de Sade, coseigneur d’Agouh, l’inquisition peut commencer. Et elle 

commençe de fait : en réalité, Jean de Roma fut le véritable "inventeur" des 

vaudois de Provence et du Comtat ou, en tout cas, l’un des révélateurs. 

1525 17 mai : bulle "Auctoritate apostolica" du pape Clément VII au sujet des 

informations à faire contre les Luthériens. 

 10 juin : Louise de Savoie, mère de François Ier, après avoir interrogé Beda, 

syndic de la Sorbonne "Par quel moyen on pouvait extirper la doctrine damnée 

de Luther ?" publie des lettres patentes pour exécution de la bulle du 17 mai 

et "éteindre la damnée hérésie de Luther". 

1526 14-17 septembre : synode de Laux, Val Cluson, province de Turin, Italie, avec 

la présence de Martin Gonin, de Suisse, Guillaume Serre, Chaffard Plenc et son 

cousin Collin, Jean et Nicolas de Cabrières, Jean Perreri, Pierre Griot de 

Mérindol, Georges Morel, de Freissinière et Pierre Masson de Bourgogne. 

1530 Synode de Mérindol. 

 Vers le mois d’octobre, les barbes Georges Maurel, de Fraissinière en Dauphiné 

et Pierre Masson (appelé quelquefois Latomus), de Bourgogne, se rendent 

successivement à Bâle pour s’entretenir avec le réformiste Johannes Husschin, 
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ou Huszgen, dit Œcolampade (infos), puis avec les réformateurs Wolfgang 

Capiton (infos) et Martin Bucer (infos) à Strasbourg, Berchtold Haller à Berne 

(infos), et dissiper leurs doutes sur différentes questions. 

 13 octobre : réponse Œcolampade aux vaudois de Provence (texte). 

 Réponse de Bucer aux vaudois de Provence (texte). 

1531 Synode de Mérindol. 

 Élection de Barthélemy de Chasseneuz, juriste, au poste de premier président 

du parlement de Provence ou parlement d’Aix. 

1532 Près de Cabrières-du-Comtat, des soldats du pape enlèvent des vaudoises et 

première intervention d’Eustache Marron et quelques vaudois déterminés qui 

réussissent à les délivrer. 

 12-18 septembre : synode de Chamforan* (Val d’Angrogne, dans le Piémont 

italien). L'importance de la Bible y fut confirmée; seuls le baptême et la Sainte 

Cène sont reconnus comme sacrements ; le ministère des barbes cesse d'être 

itinérant, ils ont dorénavant à s'occuper d'une communauté locale 

 * Documents originaux conservés à la bibliothèque du Trinity College Dublin. 

 12 septembre : Guillaume Farel (infos), alors pasteur à Morat, se rend au 

synode de Chanforan (val d'Angrogne, dans le Piémont italien) où il rallie aux 

idées de la Réforme les vaudois du Piémont et de Provence. Ces derniers 

décident de financer à hauteur de 500 écus d’or l’impression d’une bible en 

français retournant aux textes grecs et hébreux ; Pierre Robert Olivier dit 

Olivétan (infos), originaire de Picardie et cousin de Jean Calvin, en assure la 

traduction. Jean Calvin et Bonaventure des Périers entre autres y collaborent. 

 De retour du synode de Chanforan, arrestation du barbe Pierre Griot à 

Lourmarin qui est jugé à Apt les 12, 14, 21 et 29 novembre, puis du 9 au 12 

décembre, en présence de l’inquisiteur Jean de Roma (Persée). 

1533 Les actions de Jean de Roma, inquisiteur nommé par l’évêque d’Apt, sont 

suspendues et une enquête ordonnée par François Ier. Cette procédure marque 

à la fois la dernière manifestation de l’inquisition médiévale et le début de la 

poursuite des hérétiques en Provence, prélude aux guerres de religion. 

 Pressé par le pape, François Ier ordonne au parlement de poursuivre les 

vaudois n’ayant pas abjuré ; au début de l’année, par arrêt du parlement les 

juges séculiers ordinaires condamnent le barbe Guillaume Serres et six (sept ?) 

de ses compagnons au bûcher. Ce même arrêt enjoint aux nobles provençaux 

sous peine de perdre leurs fiefs "de prêter main-forte aux juges d’églises et 

inquisiteurs de la foi". 

 12 février) : lettres patentes de François Ier nommant les commissaires Antoine 

Filhol, archevêque élu d’Aix, le président du parlement de Provence, 

https://www.museeprotestant.org/notice/jean-oecolampade-1482-1531/
https://www.museeprotestant.org/notice/wolfgang-capiton-1478-1541/
https://www.museeprotestant.org/notice/martin-bucer-1491-1551/
https://en.wikipedia.org/wiki/Berchtold_Haller
http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/1530_octobre_lettres_Oecolampade_et_Bucer.pdf
http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/1530_octobre_lettres_Oecolampade_et_Bucer.pdf
http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/documents/62349-guillaume-farel-reformateur-francais-du-xvie-sieclenote-de-synthese.pdf
https://www.museeprotestant.org/notice/olivetan-1506-1538/
https://www.persee.fr/doc/bec_0373-6237_1980_num_138_2_450200_t1_0264_0000_2
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Barthélemy de Chassanée et Honorat d’Oraison, chevalier, conseiller au 

Parlement, seigneur d’Oraison et de Cadenet, pour enquêter sur les 

agissements "d’un religieux de l’ordre de saint Dominique nommé frère Jehan 

de Rome" qui se dit inquisiteur en Provence. 

 Mars : décès de Jean de Nicolaï, évêque d’Apt, qui est remplacé au siège 

épiscopal par César Trivulce. 

 8 avril : réunion dans l’archevêché d’Aix-en-Provence des commissaires 

Antoine Filhol, Barthélemy de Chassanée et Honorat d’Oraison, pour délibérer 

sur la manière de mener à bien la mission confiée par François Ier par lettres 

patentes du 12 février, et préciser les articles sur lesquels le roi entendait être 

informé ; numérotés de I à XXVII (articles). 

 30 août : bulle du pape Clément VII contre les hérétiques (texte intégral) du 

"royaulme de France, duché de Bretaigne, Daulphiné, conté de Prouvence et 

autres terres et seigneuries de l'obeyssance du roy de France". 

 synode de Praly ou Prali*, Val de Germanisca, dans le Piémont italien. 

 * Depuis 1937, le toponyme officiel est Prali. 

1534 Les évêques de Sisteron, d’Apt, de Cavaillon et d’ailleurs font rechercher 

activement les hérétiques luthériens et vaudois. 

 18 octobre 1534 : l’Affaire des Placards (affiches dans Paris dénonçant les abus 

de la messe) semble montrer une radicalisation de certains réformateurs. 

 

  Sous le pontificat de Paul III (13/10/1534 – 10/11/1549) 

1535 Nouvelle intervention d’Eustache Marron qui à la tête d’une cinquantaine 

d’hommes, assassine Antoine Bermond, sieur d’Agouh, et Nicolas Lautier d’Apt 

alors qu’ils s’apprêtaient à arrêter des vaudois à Roussillon. 

 Printemps : le texte de la Bible en français* est amené auprès de l’imprimeur 

Pierre de Vingle établi à Neuchâtel. Un groupe de réformateurs parmi lesquels 

se trouvent notamment Guillaume Farel (infos), Froment et Saunier, s’affaire 

à la relecture des textes et à la surveillance de l’entreprise. La bible d’Olivétan 

ou bible des vaudois sort de presse le 4 juin 1535 (texte intégral). 

* Première éd. Nouveau Testament imprimée en langue française : Lyon 1476 

(Exemplaire intégral).  

Première éd. Ancien Testament imprimée en langue française : Lyon 1478. 

Pour plus d'informations, consulter ISTC (Incunable short title catalue) ou 

encore USTV (Universal short title catalogue). 

http://books.openedition.org/pup/7128?lang=fr
http://archivesetmanuscrits.bnf.fr/ark:/12148/cc36390n
https://www.museeprotestant.org/notice/guillaume-farel-1489-1565/
http://www.bvh.univ-tours.fr/Consult/consult.asp?numtable=B180336101%5FA1008&numfiche=980&mode=3&ecran=0&offset=5
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 19 juin : une troupe de soldats munis d’instructions communes du Parlement 

d’Aix et du légat d’Avignon se livrent à des actes de pillages de lieux occupés 

par les vaudois. 

 Juillet : les vaudois de Provence adressent une supplique aux Protestants 

d’Allemagne pour réclamer leur intervention. 

 16 juillet : avec l’édit de Coucy, François Ier offre l’amnistie aux Réformés 

repentis en France dans les six mois, et ordonne l'élargissement des 

prisonniers et la restitution des biens confisqués. Les sacramentaires seuls et 

les relaps étant exceptés. 

 4 août : à l’appui de la supplique expédiée en juillet par les vaudois de 

Provence, Guillaume Farel et Pierre Viret (infos) joignent une lettre de 

recommandation : "La cause des vaudois est la nôtre à tous… voyez s’il serait 

possible de leur procurer un asile dans le pays d’un prince pieux, où il y aurait 

des terres à défricher…". 

1536 Jean Grossi est nommé par lettre patente de François Ier juge à Apt, où il se 

montre un ennemi implacable des hérétiques jusqu’à son décès en 1580. 

 31 mai et 16 juillet : nouvelles lettres de François Ier plus clémentes encore, 

qui pardonnent à tout adepte des nouvelles doctrines, quel qu'il fût, 

sacramentaire ou non, pourvu qu'il renonce à ses erreurs dans le délai de six 

mois, et portent que ceux qui sont déjà en prison ne seront pas poursuivis. 

 31 juillet : le parlement de Provence enregistre ces deux dernières lettres de 

François Ier. 

Profitant d’un ralentissement des persécutions, les vaudois reçoivent la visite 

de Savigné, d'Alençon, converti au luthéranisme par François de Cologne, et 

qui visite successivement Saint-Paul-lès-Durance, Apt, Murs, Gargas et 

Mérindol. C'est à la même époque que le barbe Mihan prêche à Mérindol et les 

lieux voisins.  

1537 lettre du procureur général d’Aix, Thomas de Piolenc, informant François Ier 

que les vaudois "se mettoient en armes et assemblées, se rebelloient contre 

sa justice, se retirant en places et châteaux limithrophes es montagnes et 

faisoient lieux malaisés à avoir".  

1538 On estime à 10.000 maisons vaudoises ou huguenotes, ayant leur centre dans 

la vallée d’Aigues, mais aussi dispersées dans plus de 50 villes et bourgs de 

Provence, du Comtat, et de la principauté d’Orange. 

 2 mars : les vaudois, n’ayant pas obtempéré aux lettres patentes des 31 mai 

et 16 juillet 1536 de François Ier, celui-ci ordonne au parlement de Provence, 

par lettres patentes datées de Fontainebleau, de punir à toute rigueur les 

hérétiques et ceux qui leur avaient prêté secours, de les décréter d'arrestation, 

https://www.museeprotestant.org/notice/pierre-viret-1511-1571/
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de bannir ceux qui ne pourraient être appréhendés et de confisquer les biens 

de tous "jusques à abolition et ruine" des lieux "où ils seroient forts si besoin 

est."  Le Parlement dresse alors une liste de deux mille cinq cents Provençaux 

réputés hérétiques qu'il adresse au roi. Celui-ci, après en avoir pris 

connaissance, ordonne au comte de Tende, gouverneur de Provence, de leur 

"courir sus", mais faute d’un nombre suffisant de soldats pour exécuter l’arrêt 

du parlement, les choses en restent là. 

1539 Procès d'Ambroise Garbille. 

 18 mars : épître de Jacopo Sadoleto, cardinal, évêque de Carpentras, envoyée 

au Sénat & Peuple de Genève. 

 1er septembre, Strasbourg : réponse de Jean Calvin à Jacopo Sadoleto, 

cardinal, évêque de Carpentras. 

 Septembre : abjuration à Carpentras de Nicolas Serre de Murs, et de Nicolas 

Rambaud. 

1540 19 mai : lettre de Pierre Viret à Calvin, l'informant de la situation en Luberon. 

 (1er juin) édit de Fontainebleau révoquant l'édit de Coucy, qui "ordonne à tous 

baillis, sénéchaux, procureurs, avocats du roi et autres, sous peine de 

suspension et privation de leurs offices, de rechercher et poursuivre les 

luthériens et de les livrer au jugement des cours souveraines". 

 Septembre : affaire du Plan d'Apt : le juge Grossi, d'Apt, fait arrêter Collin 

Pellenc et son beau-frère Serre, meuniers au Plan d'Apt. Condamnés au 

bûcher, leurs biens sont saisis. Une troupe de Mérindoliens sous la conduite 

d'Eustache Marron, rend inutilisable le moulin. 

 8 septembre : Pierre de Forti succède à César Trivulce au siège épiscopal d’Apt. 

 18 novembre : arrêt de défaut donné au parlement de Provence, visant l'affaire 

du moulin de Pellenc et le refus des vaudois d'obéir aux diverses lettres 

patentes de François Ier leur enjoignant d'abjurer leurs hérésies (texte 

intégral), assignant à comparaître en personne : André Mainard, Lea Cabrie, 

François Mainard, dit Chaiz, Jean Bony, Antoine Palenq, Guillaume Armant, 

Michel Mainard, Lea Palenq, Mondon Brunerol, Faci Bernard, tous habitants de 

Mérindol, pour répondre sur le contenu des charges et informations contre eux 

faites, et qui enjoint par la cour au juge ordinaire d’Aix de faire exécuter le dit 

arrêt en ce que faut à exécuter en cette ville d’Aix, et ce que faut à exécuter 

à Tourves au juge de St-Maximin, et ce que faut à exécuter à Apt au juge 

ordinaire du dit Apt. Signé Boissony, sénéchal. 

 1er décembre : banquet au cours duquel les seigneurs de Senas et d'Alenc 

contestent la validité de l'arrêt. 

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/Arret_de_Merindol.pdf
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 Décembre : réunion en Avignon des évêques d'Arles et d'Aix et du prévôt des 

chanoines. Tentative infructueuse contre Mérindol du Capitaine Martin. 

1541 Alexandre Farnèse, archevêque d’Avignon, neveu du pape Paul III, succède 

au cardinal de Clermont en qualité de légat d’Avignon (1541-1565). 

 (8 février) lettre de grâce. 

 Mars : lettres de répression. 

 6 avril : profession de foi des Mérindolins rédigée par le notaire de Malemort 

(texte intégral), en présence d’Antoine Michel du lieu de l’évêché d’Embrun, et 

André Dubois du lieu de Collarau, à la suite d’un synode général convoqué à 

Mérindol. 

 Août : lettres des vaudois au Roi. 

 Novembre : décès de Barthélemy Chasseneuz, président du parlement de 

Provence ; remplacé par Guillaume Garçonnet. 

1542 Décision du parlement d'Aix d'envoyer à Mérindol un docteur en théologie. 

 4 avril : l'évêque de Cavaillon avec un Docteur en théologie est à Mérindol 

 12 avril : récidive avec quatre jeunes théologiens ; épisode des enfants. 

 Fin avril : troisième intervention d'un Jacobin et du conseiller Duranty. 

1543 17 mai : nouvelles lettres de grâce de François Ier pardonnant aux vaudois à 

condition d’abjurer dans les deux mois, et "s’ils ne le font dans ces deux mois, 

il est mandé d’en faire punition, tel que le cas requiert". 

 Juin : lettres de François Ier demandant que l’arrêt de Mérindol soit exécuté. Il 

constate "que les vaudois n’avaient daigné abjurer mais méprisaient ses 

précédentes grâces, qu’ils étaient séditieux et rebelles". 

 Juillet : expédition contre Cabrières-du-Comtat repoussée par Eustache 

Marron. 

 Septembre : lettres de François Ier à M. Louis Adhémar de Monteil, baron de 

Grignan*, lieutenant général du roi en Provence, lui demandant d’organiser la 

répression à Cabrières-du-Comtat, qui faisait pourtant partie du Comtat 

Venaissin, État de l’Église.  

 * Henri II érige la baronnie de Grignan en comté le 04 juin 1558. 

 Mission d'information confiée à Pierre Johannis, lieutenant du juge d’Aix. 

 Octobre : nouvelle mission confiée à Pierre Johannis. 

 5 octobre : décès de Guillaume Garçonnet, président du parlement de 

Provence ; remplacé le 20 décembre par Jean Maynier, baron d’Oppède 

(Histoire de la noblesse provençale infos). 

1544 François Ier nomme le théologien Jean le Chat, Dominicain et son maître des 

requêtes, Jean Dupré "pour informer tant sur la forme et pillerie des Officiers 

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/Merindolins_profession_de_foi_06_04_1541.pdf
https://books.google.fr/books?id=i4IIaM_CGKsC&pg=PA196&lpg=PA196&dq=baron+d%27Opp%C3%A8de&source=bl&ots=cll0HSr9sA&sig=6PwITxZyPv4BygqcOw-j7ZQIc-Q&hl=fr&sa=X&ved=0ahUKEwjNnpvCjuPWAhUFnBoKHSuxCZw4ChDoAQhWMAw#v=onepage&q=Maynier&f=false
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tant royaux qu’ecclésiastiques et autres gentilshommes, le tout devant lui être 

rapporté pour la vérité entendue y pourvoir comme de raison". 

 14 juin : en attendant le rapport de Jean le Chat et Jean Duprè, François Ier 

ordonne par lettres patentes* au parlement de Provence de surseoir une 

nouvelle fois à l’exécution de l’arrêt de Mérindol.  

 Rapport du baron Louis Adhémar de Grignan à François Ier. 

 * Lors des plaidoiries du procès ouvert le 20 mai 1549 au parlement de Paris, 

l’authenticité de ces lettres patentes sera contestée. 

 Intervention de Pietro Gelido auprès du roi pour qu'il reçoive l'huissier Courtin.  

 Les vaudois sont accusés d’avoir dévasté l'abbaye de Sénanque et détruit le 

bâtiment des convers. 

1545 La prédication en Provence est assurée par 23 barbes. 

 1er janvier : le conseiller privé de François Ier publie la lettre suivante : "Il 

convient d'exécuter le dit arrêt sans retard et sans report" ; et, "commande au 

Sieur de Grignan, gouverneur et à son lieutenant M. Meynier, Sieur d'Oppêde 

de donner à la cour et à ses commis, conseil, confort, aide et main forte, 

d'armer, d'assembler le ban et l'arrière ban, et les gens des ordonnances du 

Roi si besoin et requis en est, et faire en sorte que la force et l'obéissance 

demeurent au Roi et à la justice, que les pays soient dépeuplés et totalement 

nettoyés de tels séducteurs et gens malsentant de la foi, malgré les lettres de 

rémission, de grâce et de pardon du 14 juin par eux obtenues". 

 13 février : arrivée des lettres à Aix. 

 19 février : le capitaine Paulin et le baron Jean Maynier d´Oppède (premier 

président du parlement de Provence) se rencontrent à Marseille. 

 22 mars : lettres aux frères Strozzi. 

 11 avril : nouvelle entrevue Maynier d´Oppède/Paulin à Marseille. 

 12 avril : communication au parlement de Provence des lettres du 1er janvier. 

Décision d'exécuter l'arrêt. 

 15 avril : conseil de guerre à Cadenet. 

 16 avril : début de la campagne. 

 17 avril : incendie de Villelaure, Trésémine, Lourmarin. 

 18 avril : sac de Mérindol exécution de Maurice Blanc (ou Gaillard). 

 19 et 20 avril : siège et sac de Cabrières du Comtat. 

 21 avril : siège et sac de La Coste. 

 21 à 23 avril ; 3 mai : ordonnance pour réprimer le pillage des non-vaudois ; 

mise aux enchères des biens saisis ; "bouclage" du Luberon. 

 5 mai : arrêt pour parfaire l'exécution. 
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 12 mai : protestation solennelle des députés des cantons suisses réunis à 

Berne. 

 20 mai : arrêt de renvoi aux galères des suspects. 

 Fin mai-début juin : François Ier rencontre successivement Pourrières, gendre 

de Maynier d´Oppède, puis Madame Mérite de Trivulce, appelée aussi Marthe 

de Trivulce, ou encore Madame de Cental, châtelaine de La-Tour-d’Aigues, 

cette dernière tenant à présenter "certaines réquisitions en notre premier 

conseil et réclame justice de son préjudice financier résultant de 

l’extermination des vaudois ayant travaillé sur ses terres". 

 10 juin : en réponse aux réactions de Jean Calvin et des députés des cantons 

suisses, François Ier demande au parlement de Provence la communication 

d’un procès-verbal de l'exécution de l’arrêt du 18 novembre 1540. 

 27 juin : réponse de François Ier aux autorités des cantons Suisses et de 

Strasbourg. 

 18 août : lettres de satisfaction adressées au baron Jean Maynier d´Oppède 

et au capitaine Paulin et le même jour, lettre ordonnant la fin de l'expédition. 

 9 septembre : décès de Charles de France dit Charles II d’Orléans, troisième 

fils de François Ier. 

1547 31 mars : décès de François Ier, Henri II lui succède. 

 8 octobre : Henri II institue au Parlement de Paris une commission chargée 

d’instruire les procès d’hérésie. 

 

 

   

  Sous le règne d’Henri II (31/03/1547 – 10/07/1559)  

1549 Sous la pression des princes protestants d’Allemagne, Henri II accepte d’ouvrir 

un procès contre l’iniquité de l’arrêt de Mérindol du 18 novembre 1540. 

 Le Grand Conseil est saisi de l'affaire. Création d'une juridiction spéciale : la 

chambre de la Reine. 

 17 mars : dessaisissement de la Chambre de la Reine au profit du parlement 

de Paris. 

 20 mai : début du procès contre l’iniquité de l’arrêt de Mérindol du 18 

novembre 1540. 

 

  Sous le pontificat de Jules III (07/02/1550 – 23/03/1555) 
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1550 18 septembre : début des plaidoiries sous la présidence de maître de requête 

Jean Coctel : 

● Aubery représente "les gens du Roi" autrement dit il est l’accusateur 

public ; 

● Maître Jacquelot, partie civile, représente Madame Mérite de Trivulce ; 

● Maître La Porte, représente le parlement de Provence, représenté sur les 

bancs des accusés par son premier président le baron Jean Maynier 

d´Oppède, son président Lafond et autres conseillers ; 

● Maître Domesnil, représente les "États de Provence ; 

● Maître Rochefort, représente Lafond ; 

● Maîtres Christophe de Thou et Cousin, représentent Badet et Tributiis ; 

● Maître Millet, représente Guillaume Guérin, procureur du roi au parlement 

de Provence ; 

● Maître Danquechin, représente le baron de la Garde (capitaine Paulin) ; 

● Maître Regniard, représente les autorités du Comtat Venaissin ; 

● Maître Pierre Robert, représente le baron Jean Maynier d´Oppède. 

1551 15 février : arrêt du roi Henri II ordonnant l'élargissement des principaux 

inculpés. 

 18 septembre : début des plaidoiries lors de 50 audiences successives. 

 Décembre : arrêt de la Cour appointant les parties au conseil du roi Henri II. 

Tous les accusés furent acquittés et réintégrés dans leurs fonctions. Jean 

Maynier d’Oppède dut toutefois s’acquitter de dommages à payer à des 

survivants du massacre. 

 Guillaume Guérin, procureur du roi au parlement de Provence, est acquitté 

comme tous les autres et retrouve sa fonction de procureur du roi au même 

parlement. 

1554  26 avril : arrêt du parlement de Paris condamnent Guillaume Guérin, procureur 

du roi au parlement de Provence, impliqué dans une procédure judiciaire 

contre Gaspard de Grimaldi, seigneur d’Antibes, à être décapité à Paris place 

de Grève, pour crime de faux en écriture. 

 

  Sous le pontificat de Paul IV (23/05/1555 – 18/08/1559) 

1556 28 août : le baron Jean Maynier d´Oppède est fait chevalier de l’ordre de Saint-

Jean-de-Latran* par le pape Paul IV. 

 * Erreur, cet ordre a été institué par Paul IV en 1560. 
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1558 18 décembre : à la mort de Jean Maynier s’éteint la famille des Maynier 

d’Oppède, ses biens et son nom passe alors dans la maison de Forbin-de-la-

Fare. 

 

 

   

  Sous le règne de François II (10/07/1559 – 05/12/1560)  

  Sous le pontificat de Pie IV (25/12/1559 – 09/12/1565) 

1460/1560 Environ 1 400 familles représentant près de 6 000 habitants auront quitté 

les diocèses de Turin et d’Embrun pour s’installer dans le Luberon. 

 

   

  Sous le règne d’Emmanuel- Philibert de Savoie (1560 – 1580)  

  Sous le pontificat de Pie IV (25/12/1559 – 09/12/1565) 

1561 5 juin : accord de paix, signé à Cavour entre le prince Louis de Savoie-

Racconis, représentant le duc Emmanuel-Philibert de Savoie, et les 

représentants des communautés vaudoises, leur accordant la liberté de 

conscience et de culte, mais seulement à l’intérieur des frontières, très 

limitées, établies par le traité. 

 Le professeur Luigi Firpo (1915-1989), professeur d'histoire des doctrines 

politiques à l'Université de Turin, en 1978, dans un article de "La Stampa", 

écrivait entre autres : "... Je voudrais revenir sur une place tranquille de 

Cavour, où se dresse une maison humble, presque rustique, derrière les 

fenêtres anonymes, trahit une noblesse humiliée mais pas complètement 

effacée... C'était un fief des Acajas et dans ces murs eu lieu un événement 

historique d'une importance incalculable : la signature de la paix entre 

Emanuele Filiberto et les vaudois, la première reconnaissance solennelle de 

l'inviolabilité de la conscience religieuse contre l'intrusion du pouvoir politique, 

le premier acte de tolérance dans l'histoire moderne et un grand jour dans 

l'histoire de liberté..." 

 

 

   

  Sous le règne d’Henri IV (01/08/1589 – 14/05/1610)  

  Sous le pontificat de Clément VIII (30/01/1592 – 03/03/1605) 
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 1598  Avril : après 40 ans de guerres de religion, l'édit de Nantes (texte) promulgué 

par Henri IV (Archives nationales) confère aux Protestants une liberté de 

conscience sans leur accorder toutefois l'entière liberté de culte puisque ceux-

ci sont exclus de Paris ainsi que des grandes villes épiscopales : 

 

"Et pour ne laisser aucune occasion de troubles et différends entre nos sujets, 

avons permis et permettons à ceux de ladite religion prétendue réformée vivre 

et demeurer par toutes les villes et lieu de cestui notre royaume et pays de 

notre obéissance, sans être requis, vexés, molestés ni astreints à faire chose 

pour le fait de la religion contre les consciences, ni pour raison d’icelle être 

recherchés dans les maisons ou lieux où ils voudront habiter, en se comportant 

au reste selon qu’il est contenu dans le présent Edit. " article VI  

 

   

  Sous le règne de Charles-Emmanuel II de Savoie (1648 – 1675)  

  Sous le pontificat d’Alexandre VII (07/04/1655 – 22/05/1667) 

1655 Charles-Emmanuel II, duc de Savoie et prince de Piémont, nomme Charles-

Emmanuel-Philibert-Hyacinthe de Simiane, marquis de Pianezza afin de diriger 

la répression des vaudois appelée Pâques vaudoises ou Pâques piémontaises, 

dans les vallées du Piémont italien qui préfigure les dragonnades qui seront 

organisées en France sous Louis XIV par le ministre de la guerre Louvois au 

début des années 1680 (exil des vaudois (Texte – carte). 

 

 

   

  Sous le règne de Louis XIV (1661 – 1715) 
  Sous le règne de Marie II (1689 – 1694) 
  Sous le règne de Frédéric-Guillaume 1er (1640 – 1688)  

  Sous le pontificat d’Innocent XI (21/09/1676 – 12/08/1689) 

 1685 18 octobre : l’édit de Fontainebleau (texte), signé par Louis XIV (Archives 

nationales), révoque l’édit de Nantes par lequel Henri IV, en 1598, avait 

octroyé une certaine liberté de culte aux protestants du royaume. 

Cette révocation s’étendant aux possessions françaises du Piémont, Le val 

Plagela et le val Cluson. Un grand nombre de familles vaudoises prennent le 

chemin de l’exil et vont s’établir en Hesse-Cassel, où ils fondent des villages 

vaudois. 

http://www.dhnet.org.br/direitos/anthist/marcos/edito_nantes/texto_fr_edit_nantes.pdf
https://www.assemblee-nationale.fr/histoire/eglise-etat/edit-nantes.asp
https://journals.openedition.org/diasporas/3030
https://www.lestradedeivaldesi.com/wp-content/uploads/2022/01/POST-FB-scaled-1.jpg
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b86224359/f1.item.r=edit%20de%20fontainebleau%201685.zoom
https://www.assemblee-nationale.fr/histoire/eglise-etat/edit-nantes.asp
https://www.assemblee-nationale.fr/histoire/eglise-etat/edit-nantes.asp
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1685 Conséquence inévitable de la révocation fut la désastreuse guerre vaudoise 

contre les français (10.000 hommes) commandés par le Maréchal de camp 

Nicolas de Catinat (Wikipédia) et les troupes du duc de Savoie (12.000 

hommes). Commençée dès 1686, elle se termina par une défaite vaudoise et 

l'emprisonnement d'environ 12.000 habitants, dont deux tiers moururent dans 

les prisons et les forteresses du Piémont. 

Les survivants dont un de leurs chefs militaires, Giosuè Janavel (portrait), 

émigrèrent en terre helvétique au cœur de l'hiver 1686-1687 grâce à 

l'héroïsme désespéré d'une poignée de résistants et l'aide efficace 

d'ambassadeurs suisses. 

  29 octobre : douze jours après la révocation de l'Édit de Nantes par Louis XIV, 

le Grand Électeur de Brandebourg Frédéric-Guillaume 1er publie l’Édit de 

Potsdam (photo) par lequel il invite les huguenots chassés de France à 

s’installer sur ses terres. 6.000 vont s’installer dans la nouvelle capitale de 

l’État, Berlin. 

1686 2 mai : les 400 vaudois réfugiés à la Balsille (Balziglia), à l’entrée des cols de 

Guignevert et de Pis (Piémont), commandé par le pasteur Henry Arnaud 

(portrait), sont attaqués par les 10.000 français commandés par le marquis de 

Feuquières. Le 11 mai, les 300 derniers combattants dits "invincibles", 

réussissent à s’exfiltrer vers la Suisse dont les autorités leur imposent 

d’émigrer vers les Provinces- Unies (Pays-Bas) et les États allemands. 

1689 "Monsieur de Savoie ne finit jamais la guerre dans le camp où il l'a 

commencée." Cette phrase célèbre attribuée tantôt à Louis XIV, tantôt à son 

historien Saint-Simon, fait référence au revirement politique du duc de Savoie 

Victor-Amédée II, qui autorise le 16 septembre, le retour d’un groupe d’environ 

900 vaudois commandé par Henry Arnaud sur leurs terres des vals Pellice, 

Germanasca et Chisone, après 31 jours de marche depuis le village de Nyon 

sur les rives du Léman.  

 Cet épisode est connu sous le nom de "Glorieux Rapatriement des vaudois" ou 

"Glorius Return" (carte). 

 L’itinéraire du "Glorieux Rapatriement des vaudois" a été classé en Itinéraire 

culturel du Conseil de l’Europe en 2013 (guide et VisuGPX). 

 

 

   

  Sous le règne de Victor-Amédée II de Savoie (1675 – 1730)  

  Sous le pontificat d’Alexandre VII (12/07/1691 – 27/09/1700) 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Nicolas_de_Catinat
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k96086744/f141.item.texteImage
https://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_Vaudois/Edit_de_Potsdam.pdf
https://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_Vaudois/Balziglia.pdf
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k96086744/f191.item.texteImage
https://museeprotestant.org/notice/histoire-des-vaudois/
https://www.lestradedeivaldesi.com/itinerario/
https://www.visugpx.com/LcQ4SflJte
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 1694  23 mai : une ordonnance ducale permet aux vaudois de reprendre possession 

de leurs biens et de pratiquer leur religion à l’intérieur des frontières délimitées 

par le traité de Cavour.  

 

 

   

  Sous le règne de Louis XVI (1774 – 1791)  

  Sous le pontificat de Pie VI (15/02/1775 – 29/08/1799) 

 1789 20 au 26 août : les Représentants du Peuple Français, constitués en Assemblée 

Nationale, reconnaissent et déclarent, en présence et sous les auspices de 

l’Etre suprême, les droits de l'Homme et du Citoyen. 

Article 10 :  

- Nul ne doit être inquiété pour ses opinions, même religieuses, pourvu que 

leur manifestation ne trouble pas l'ordre public établi par la loi. 

   

  Sous le règne de Charles-Albert de Savoie (1831 – 1849)  

  Sous le pontificat de Pie IX (16/06/1846 – 07/02/1878) 

1848 17 février : Lettres Patentes (document) par lesquelles le roi Carlo Alberto 

accorde des droits civils et politiques aux vaudois, y compris la possibilité de fréquenter 

des écoles, des universités et d'obtenir des diplômes universitaires et de s'enrôler. 

CARLO ALBERTO 

per grazia di Dio 

re di Sardegna, di Cipro e di Gerusalemme 

duca di Savoia, di Genova, ec ec 

principe di Piemonte, ec ec 

Prendendo in considerazione la fedeltà ed i buoni sentimenti delle popolazioni 

Valdesi, i Reali Nostri Predecessori hanno gradatamente e con successivi 

provvedimenti abrogate in parte o moderate le leggi che anticamente 

restringevano le loro capacità civili. E Noi stessi, seguendone le traccie, 

abbiamo concedute a que’ Nostri sudditi sempre più ampie facilitazioni, 

accordando frequenti e larghe dispense dalla osservanza delle leggi medesime. 

Ora poi che, cessati i motivi da cui quelle restrizioni erano state suggerite, può 

compiersi il sistema a loro favore progressivamente già adottato, Ci siamo di 

buon grado risoluti a farli partecipi di tutti i vantaggi conciliabili con le massime 

generali della nostra legislazione. 

Epperciò per le seguenti, di Nostra certa scienza, Regia autorità, avuto il parere 

del Nostro Consiglio, abbiamo ordinato ed ordiniamo quanto segue: 

https://castellodelvalentino.polito.it/wp-content/uploads/2015/01/pg_LSBC_Luganesi_01.jpg
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I Valdesi sono ammessi a godere di tutti i diritti civili e politici de’ Nostri sudditi; 

a frequentare le scuole dentro e fuori delle Università, ed a conseguire i gradi 

accademici. 

Nulla è però innovato quanto all’esercizio del loro culto ed alle scuole da essi 

dirette. 

Date in Torino, addì diciassette del mese di febbraio, l’anno del Signore mille 

ottocento quarantotto e del Regno Nostro il Decimottavo. 

 

   

  Aujourd’hui  

Le poids des vaudois, tout en étant un nombre exigu dans le monde (au 31 décembre 

2010 on dénombre 25.693 fidèles en Italie, dont une grande partie dans les vallées 

vaudoises et dans quelques communautés des villes principales de Suisse, ainsi 

qu'environ 13.000 en Argentine et Uruguay), est notable en Italie : ils sont très 

considérés par l'État laïc en raison de leur progressisme social, de leur soutien à la 

laïcité de l'État et aux questions éthiques : ils sont restés paupéristes, avec une 

orientation politique de matrice communiste et de fortes sympathies radicales: que l'on 

pense à leur attitude favorable à la contraception, l'avortement, l’euthanasie, le 

testament biologique (dont les registres, dans plusieurs villes, sont gérés justement 

par les vaudois). 

 

Leur engagement politique a toujours été fort: ils ont participé activement au 

Risorgimento et à la Résistance. Depuis toujours, leurs représentants, dont souvent 

aussi des pasteurs (comme Tullio Vinay, Lino De Benetti, Domenico Maselli), ont été 

élus au Parlement italien. Actuellement deux anciens ministres (Valdo Spini et Paolo 

Ferrero) font partie de l'Église évangélique vaudoise, ainsi qu'un ancien président de 

région (Riccardo Illy), un ancien député (Domenico Maselli), un sénateur (Lucio 

Malan), un député (Luigi Lacquaniti), un maire de ville chef-lieu de province (Rosario 

Olivo), quelques conseillers régionaux et l'eurodéputé Niccolò Rinaldi. 

 

Le synode vaudois a délibéré à une large majorité en faveur de la bénédiction des 

couples homosexuels, approuvée par un ordre du jour du 26 août 2010, et cela a été 

confirmé ou cours du Synode de 2011. Non seulement les vaudois s'engagent dans la 

campagne contre la dite "homophobie", mais soutiennent aussi la communauté LGBT. 

Le débat sur le thème de l'homosexualité s'effectue aussi par la R.E.F.O. (Réseau 

Évangélique Foi et Homosexualité) et l'"Associazione Fiumi d'acqua viva - Evangelici su 

fede e omosessualità" 
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- - - oOo - - - 
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Blason des Pauvres de Lyon. 
Créé en 1668 par Yalerio Grosso. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
LUX LUCET IN TENEBRIS (La lumière luit dans les ténèbres) - La bougie symbolise le 
message du Christ dans Matthieu 5:16. "Laisse ta lumière ainsi brille devant les 
hommes afin qu'ils voient tes bonnes œuvres et glorifie tes père qui est aux cieux." Le 
fond foncé représente le ciel nocturne et l'obscurité spirituelle du monde. Les sept 
étoiles d'or représentent les sept Églises persécutées dans le livre de l'Apocalypse et 
suggère l’origine apostolique de l’Église vaudoise.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Sept_%C3%89glises_d%27Asie
https://www.cairn.info/revue-nouvelle-revue-theologique-2007-3-page-371.htm
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La présence vaudoise dans le 

Comtat Venaissin 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
- - - o O o - - - 

 

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_page_3/Presence_vaudoise_dans_le_Comtat_Venaissin.jpg
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  Accès à la publication de Gabriel Audisio ici 

 

 

Historien et professeur des universités émérite. Maître de conférences au département 

d'histoire de l'Université de Provence à Aix-en-Provence (1977-1989), enseignant à la 

Louisiana State University (Bâton-Rouge), puis à l'Université Laval (Québec). Il devient 

professeur d'histoire moderne à l'Université Blaise-Pascal de Clermont-Ferrand puis à 

l'Université de Provence.  

 

Spécialiste des vaudois, il travaille sur les minorités et les dissidences religieuses, le 

Midi Français, le XVIe siècle, les formes religieuses et culturelles de l'identité et de la 

clandestinité. Élu membre résidant de l'Académie de Nîmes. 

 

- - - o O o - - -

https://www.departement06.fr/documents/Import/decouvrir-les-am/rr78-1981-01.pdf
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Avril 1545, quinze ans avant les guerres de religion, les “vaudois”, considérés comme 
hérétiques, sont victimes de massacres dans une quinzaine de villages du Luberon. 
C'est l'histoire que raconte ce documentaire d'Olivier Chaumelle et Anne Fleury... 
 
Ces vaudois-là ne doivent rien à la Suisse, sinon le Rhône. Ils tirent leur nom de celui 
qui a été leur initiateur, Valdo ou Vaudès, riche marchand lyonnais qui décida vers 
1170 de se défaire de ses biens, et de prêcher la pauvreté et une lecture littérale des 
textes. Aussi les vaudois sont-ils également appelés les Pauvres de Lyon. Rome les 
excommunia dès 1184, et les déclara hérétiques en 1215. Mais sans les persécuter 
plus que ça. Bien que clandestin, le mouvement s’est répandu rapidement dans une 
grande partie de l’Europe, du sud de l’Italie à la Baltique. Les vaudois se sont installés 
dans le Luberon à partir de la deuxième moitié du XVe siècle, sur des terres dont 
personne ne voulait. Là aussi, on les laissait relativement en paix. Et puis François Ier, 
à la suite d’une broutille, prit le fameux arrêt de Mérindol, qui visait à arrêter, juger 
puis brûler, vifs et en public, dix-neuf habitants de Mérindol. L’arrêt fut pris le 18 
novembre 1540, mais ne fut “exécuté” qu’en avril 1545. Les troupes du sinistre Jean 
Meynier, baron d’Oppède, en ont d’ailleurs largement extrapolé les termes, et ont 
littéralement réglé leur compte aux vaudois du Luberon, avec une barbarie inouïe... 
 
Avec les témoignages de Jean-Jacques Dias, historien, Claude Aurouze, Élodie Burgé, 
guide-conférencière, Gabriel Audisio, historien et paléographe, professeur émérite à 
l’Université d’Aix-Marseille et Michel Walter, président de l’Association d’Études 
Vaudoises et Historiques du Luberon. 
 
Textes lus par Hélène Lausseur 
 
1545. Le massacre des vaudois du Luberon, un documentaire d'Olivier Chaumelle 
réalisé par Anne Fleury. 
 

  Écoutez l’émission ici 

  

https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/la-fabrique-de-l-histoire/1545-le-massacre-des-vaudois-du-luberon-7966073
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Le cheminement des vaudois vers le schisme et l'hérésie (1174-1218) 
Cahiers de Civilisation Médiévale Année 1976 19-76 pp. 309-345  
 

  Article de Giovanni Gonnet ici 

  

https://www.persee.fr/doc/ccmed_0007-9731_1976_num_19_76_2049
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Jacques-Bénigne Bossuet, dans son Histoire des Variations des Églises protestantes 

publiée à Paris en 1688, condense en quelques pages très mesurées, très précises et 

très puissantes, l'essentiel des doctrines vaudoises (Tome 2, Livre XI, p. 212 à 325). 

 

  Texte intégral ici 

  BnF : version en français contemporain ici 

 

- - - o O o - - - 

https://books.google.fr/books?redir_esc=y&hl=fr&id=XqGBymKs_oEC&q=vaudois#v=snippet&q=vaudois&f=false
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5589405n/f111.image
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Abstract 

 

In 1539, Cardinal Jacopo Sadoleto, Bishop of Carpentras, addressed a letter to the 

magistrates and citizens of Geneva, asking them to return to the Roman Catholic faith. 

John Calvin replied to Sadoleto, defending the adoption of the Protestant reforms. 

Sadoleto’s letter and Calvin’s reply constitute one of the most interesting exchanges of 

Roman Catholic/Protestant views during the Reformationand an excellent introduction 

to the great religious controversy of the sixteenth century. 

 

These statements are not in vacuo of a Roman Catholic and Protestant position. They 

were drafted in the midst of the religious conflict that was then dividing Europe. And 

they reflect too the temperaments and personal histories of the men who wrote them. 

Sadoleto’s letter has an irenic approach, an emphasis on the unity and peace of the 

Church, highly characteristic of the Christian Humanism he represented. Calvin’s reply 

is in part a personal defense, an apologia pro vita sua, that records his own religious 

experience. And its taut, comprehensive argument is characteristic of the disciplined 

and logical mind of the author of The Institutes of the Christian Religion. 

 

  Ouvrage numérique (texte intégral) ici 

 

 

Samantha Reichenbach, Conservatrice au Musée international de la Réforme à Genève 

nous signale une version française de ces lettres publiée dans l'ouvrage de Max 

Engammare et Laurence Vial-Bergon (éd.), Jean Calvin. Recueil des opuscules, 1566. 

Lettres de Sadoleto et de Calvin (1539), Genève, Librairie Droz, 2004, et nous adresse, 

pour les familiers du ʃ long, le PDF de l'épître de Jacopo Sadoleto (nom francisé en 

Jacques Sadolet), cardinal, évêque de Carpentras, envoyée le 18 mars 1539, au Sénat 

& Peuple de Genève, et de la réponse de Jean Calvin, datée du 1er septembre 1539, 

Strasbourg, imprimées à Genève par Michel du Bois en 1540 (document page 

suivante). 

 

Merci ! 

 

- - - o O o - - - 

 

 

http://fordham.bepress.com/relig/2/
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  Ouvrage numérique (texte intégral) ici 

 
- - - o O o - - -  

http://abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_Vaudois/Jacques_Sadolet-Jean_Calvin.pdf
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Riche marchand lyonnais bouleversé par quelques textes de l'Évangile vers l'an 1170, 

Pierre Valdo vend tous ses biens pour vivre dans la pauvreté et se consacrer à la 

prédication. Il est bientôt rejoint par un groupe d'hommes qu'on appelle les "Pauvres 

de Lyon". Malgré une condamnation en hérésie prononcée par l'Église, le mouvement, 

fidèle à sa double vocation de pauvreté et de missionnaire, connaît une expansion au 

sud puis au nord de l'Europe avant de rallier la Réforme au XVIe siècle tout en 

maintenant, en Italie du Nord, une identité très prononcée qui peut encore se mesurer 

chez les vaudois du Piémont aujourd'hui. 

 

Bernard Félix raconte dans son livre la naissance puis l'expansion de cette "hérésie des 

pauvres" pour en souligner à la fois sa parenté avec saint François d'Assise et le 

mouvement de la Réforme, et le caractère fortement contemporain. 

 

 

L’hérésie des pauvres – Vie et rayonnement de Pierre Valdo 

Auteur : Félix Bernard 

Préface : André Gounelle 

Éditeur : Labor Et Fides 

Date de parution : 2002 

ISBN : 978-2-8309-1045-2 

Format : 15 cm x 23 cm, 240 pages, broché 

Prix : 27,40 € (2017) 

Aperçu numérique :  ici 

 

- - - o O o - - - 
 
 
 
  

https://books.google.fr/books?id=lgxmxcAEEGgC&pg=PA107&lpg=PA107&dq=Concile+de+V%C3%A9rone&source=bl&ots=V2v_baLF2G&sig=dJC6qQm6aiExVU2gLeMhpgX7dTk&hl=fr&sa=X&ved=0ahUKEwjmmv_a4vnWAhUMvRQKHXdiCXsQ6AEIUTAH#v=onepage&q=Concile%20de%20V%C3%A9rone&f=false
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  Persée : Présentation du livre par M. Arnold ici 

https://www.persee.fr/doc/rhpr_0035-2403_1999_num_79_3_5569_t1_0383_0000_3
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Les vaudois – Histoire des Pauvres de Lyon, XIIe-XVIe siècles 

Auteur : Gabriel Audisio 

Éditeur : Éditions Équinox - ISBN : 978-2-84135-901-1  

Date de parution : 2015 - Format : 15 cm x 21 cm, 306 pages, broché 

Prix : 26,00 € € (2023) 

 

 

 

 



   52 

 



   53 

 
 
 



   54 

 



   55 

 
- - - o O o - - -  
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  Texte intégral ici 

 
- - - o O o - - - 

https://books.google.fr/books?id=VMo7AAAAcAAJ&pg=PA20&lpg=PA20&dq=georges+Maurel+vaudois&source=bl&ots=ToOOf7A4dj&sig=nyF8lo7WsbrGHP7QkX9ZEm30gug&hl=fr&sa=X&ved=0ahUKEwicuPHWoPfWAhVEAxoKHQBIC2oQ6AEILTAA#v=onepage&q=georges%20Maurel%20vaudois&f=false
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The Books of the vaudois : The Waldensian manuscripts preserved in the library of 

Trinity College, Dublin : With an appendix, containing a correspondence (reprinted 

from the British Magazine) on the poems of the poor of Lyons, the antiquity and 

genuineness of the Waldensian literature, and the supposed loss of the Morland Mss. 

at Cambridge : With Mr. Bradshaw's paper on his recent discovery of them By Todd, 

James Henthorn.  

 

 

Contents : 

The Waldensian Manuscripts in the Library of Trinity College, Dublin, 1  

No. I. — The New Testament, with the Books of Proverbs, Ecclesiastes, Cantica, 

Wisdom, and Ecclesiasticus, in the Romance or Waldensian dialect (A. 4. 13), 1  

No. II. — A Collection of Letters and other Documents relating to the Mission of George 

Maurel and Pierre Masson to Bucer and Oecolampadius (C. 5. 18), 8  

No. III. — A Miscellaneous Collection of Prose Tracts in the Romance or Waldensian 

patois (C. 5. 22), 22  

No. IV. — Waldensian Poems and other Tracts (C. 5. 21.), 43  

No. V. — Waldensian Prose Tracts (C. 5. 25), 47  

No. VI. — A Miscellaneous Collection of Prose Tracts, entitled, Liber de precioaa cosa 

(C. 5. 26), 54  

No. VII. — A volume of Miscellaneous Prose Tracts (C. 4. 17), 65  

No. VIII. — Waldensian Documents, Diocese of Ambrun (C. 4. 18), 69  

No. IX. — Processus contra Waldenses (C. 1. 6), 74  

Appendix, 91  

On the Poems of the Poor of Lyons, by the Hon. Algernon Herbert, No. 193  

Perrin's History of the vaudois, by the Rev. S. R. Maitland, D.D., 116  

Date of the Noble Lesson, by the Hon. Algernon Herbert, 126  

On the Poems of the Poor of Lyons, by the Hon. Algernon Herbert, No. II., 135  

Dr. Gilly's first Letter on the Noble Lesson and Waldensian MSS., 151  

Appendix — continued.  

On the Poems of the Poor of Lyons, by the Hon. Algernon Herbert, Postscript to No. 

II., 172  

On the Poems of the Poor of Lyons, No. III., 177  

Dr. Gilly's second Letter on the Waldensian MSS., 187  

Dr. Gilly's third Letter, 197  

On the age of the Genevan MS. of the Noble Lesson, 209  

Discovery of the long-lost Morland MSS. in the Library of the University of Cambridge, 

by Henry Bradshaw, Esq., M. A., Fellow of St John's College, 210  
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Indexes, 225  

Index of Waldensian Treatises, 227  

Index of Matters, 232  

 

  Texte intégral ici 

 
 

 
 

Prali dans la vallée de Saint-Martin. 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
- - - o O o - - - 

 
 
  

https://archive.org/stream/TheBooksOfTheVaudois#page/n7/mode/2up
https://archive.org/stream/waldensianresear00gill#page/n445/mode/2up
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  Texte intégral du volume I ici 
  Texte intégral du volume II ici 

 

 

The Israel of the Alps. A Complete History of the Waldenses and Their Colonies. 

Auteur : Alexis Muston, Pasteur à Bourdeaux, Drôme, France 

Traducteur : John Montgomery 

Éditeur : The Baptist Standard Bearer 

Date de parution : 2001 

Format : 15 cm x 23 cm, 572 pages, broché 

 

- - - o O o - - -  

https://archive.org/stream/israelofalpscomp01must#page/n9/mode/2up
http://www.thechristianidentityforum.net/downloads/Israel-Alps2.pdf
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  Persée : compte rendu par Michel Sallmann  

La croisade contre les vaudois du Luberon — les massacres de Mérindol et de Cabrières 

en 1545 — fait désormais partie de la légende noire de l'histoire de France. Mais que 

sait-on au juste de ces vaudois qui apparaissent soudain dans l'historiographie 

française à l'occasion de ces événements tragiques, pour en disparaître presque 

aussitôt ? Gabriel Audisio s'est attaché à reconstituer patiemment l'histoire de cette 

communauté religieuse sur un siècle, de 1460 à 1560, et ce n'est certainement pas le 

moindre mérite de cet ouvrage que de briser délibérément les cadres chronologiques 

traditionnels, en se situant à cheval sur la fin du Moyen Âge et le début des Temps 

modernes. Il fallait aussi pallier une absence apparente de sources, car les vaudois de 

Provence et du Comtat, d'humbles paysans pour la plupart, ont laissé peu de traces et 

ont fait peu parler d'eux, jusque vers 1530 du moins. 

 

 

Gabriel Audisio, né en 1942, est historien et professeur émérite des universités. Il a 

été professeur au lycée Périer de Marseille, assistant puis maître de conférences au 

département d'histoire de l'Université de Provence à Aix-en-Provence (1977-1989), 

enseignant à la Louisiana State University (Bâton-Rouge), puis à l'Université Laval 

(Québec). Il devient professeur d'histoire moderne à l'Université Blaise-Pascal de 

Clermont-Ferrand puis à l'Université de Provence. 

 

Spécialiste des vaudois, il est l'auteur de plusieurs ouvrages de référence ainsi que de 

différents articles scientifiques parus dans des revues françaises, italiennes, 

allemandes et américaines. Il travaille sur les minorités et les dissidences religieuses, 

le Midi Français, le XVIe siècle, les formes religieuses et culturelles de l'identité et de 

la clandestinité. Il est membre de la Revue de l'histoire des religions. 

 

Suite du texte  ici 

 

Les vaudois du Luberon. Une minorité en Provence (1460-1560) 

Auteur : Gabriel Audisio 

Éditeur : Association d’études vaudoises et historique du Luberon 

Date de parution : 1984 

Format : 591 pages 

Prix : épuisé 

Publication retouchée de la thèse d'État soutenue par Gabriel Audisio en mai 1984 

 

- - - o O o - - -  

http://www.persee.fr/doc/ahess_0395-2649_1986_num_41_4_283315_t1_0842_0000_001
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Cet ouvrage, sur les actes d'habitation en Provence, doit une bonne part de son 

contenu au patient travail de documentation mené par Philippe Hurtaut, Jean-Jacques 

Letrait, Georges Pons et Élisabeth Sauze.  

 

Un effort conjoint de deux associations "Pour le Luberon" et le Comité d'organisation 

de la commémoration des 500 ans de la renaissance du village de Mérindol - a permis 

la matérialisation de ce dossier pour servir l'histoire locale.  

 

Tel quel, ce document est une aide utile pour tous ceux qui, au-delà d'une participation 

aux fêtes pour cet anniversaire de la rédaction de l'acte d'habitation de Mérindol, 

veulent comprendre ce qu'il en était de ce moment important de l'histoire du village. 

 

Par ailleurs, cette escapade dans l'histoire met en lumière l'aventure humaine des 

vaudois du Luberon.  

 

 

Les Actes d'habitation en Provence 

Auteurs : Élisabeth Sauze, Jean-Pierre Muret 

Éditeur : Éditions Pour le Luberon 

Date de parution : 2008 

Format : 120 pages 

Prix : 15 € (2017) 

Commander :  ici 

 

- - - o O o - - - 
 
 

  

http://editions.luberon.free.fr/bon_commande.htm
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Acte d’habitation des lieux de St-Martin-de-la-Brasque et de Peypin d’Aigues, du 22 janvier 1506, 

conclu avec le seigneur du lieu et treize familles vaudoises, pour repeupler le village déserté. 

 

L’an de la nativité de notre seigneur mille cinq cent six, et le vingt-deux du mois de 

janvier, soit notoire à tous, qu’en présence de moi, notaire, constitué en personne 

noble et puissant Seigneur Antoine René de Bolliers, père et légitime administrateur 

de la personne et des biens de généreux Seigneur François de Bolliers son fils, Seigneur 

légitime de Miron, de la Tour d’Aigues, de Peypin et de St-Martin-de-la-Brasque, et son 

procureur fondé, de son pur et plein gré et de bonne foi au nom que définis pour lui 

et les siens, a promis et solennellement convenu de donner, livrer et accorder, à 

nouveau bail et à emphytéose perpétuelle, à noble et honnêtes hommes Louis Audibert 

d’Aureil habitant de la Tour d’Aigues, maître d’hôtel dudit seigneur, Philippe Philibert, 

Pierre Ollivier, Bertrand Julien, et Bertrand Aubion du lieu de grand bois, Jean Silvestre, 

Pierre Camisot, et Jacques Mouret de Lourmarin, André Luc, Esprit Moretti, Suffen 

Mouret, Antoine Pascalis du lieu de Voulonne, diocèse de Sisteron, ici présents et 

acceptant… 

 

  Suite du texte sur le site de la mairie de Saint-Martin-de-la-Brasque ici 

 

- - - o O o - - -  

http://www.saintmartindelabrasque.com/village/histoire/annu+acte-habitation+4370.html
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Prédicateur, historien et érudit, professeur de théologie et Maître des novices au 

couvent des Capucins de Carpentras, né le 16/10/1736 à Monteux où il est mort le 

23/08/1811.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans sa préface le Père Justin, explique qu'il s'est attaché à remplir les vides qu'on 

rencontre dans l’"Istoria della citta d’Avignone e del Contado Venesino", ouvrage de 

DAL P.M. Sebastiano Fantoni CASTRUCCI, carme, édité à Venise en 1678 (texte 

intégral), la référence avant lui.  

 

Mais il avoue que c'est principalement du fonds de Louis de PÉRUSSIS (15..-1584 ?) 

qu'il a fait le corps de son travail ; il avait lu avec attention les mémoires de cet 

avignonnais conservés à la bibliothèque Inguimbertine de Carpentras. 

 

  Texte intégral ici 

 
- - - o O o - - -  

https://books.google.fr/books?id=DDpDAAAAcAAJ&pg=PA318&lpg=PA318&dq=Istoria+della+citta+d%27Avignone+e+del+Contado+Venezino&source=bl&ots=Tqksfg_D5_&sig=ACfU3U1HkhtG3REA-hnOaE5eC5gfqipFQQ&hl=fr&sa=X&ved=2ahUKEwjLjbCBtvbwAhWiy4UKHbhyD0MQ6AEwD3oECAIQAw#v=onepage&q=Istoria%20della%20citta%20d'Avignone%20e%20del%20Contado%20Venezino&f=false
https://books.google.fr/books?id=DDpDAAAAcAAJ&pg=PA318&lpg=PA318&dq=Istoria+della+citta+d%27Avignone+e+del+Contado+Venezino&source=bl&ots=Tqksfg_D5_&sig=ACfU3U1HkhtG3REA-hnOaE5eC5gfqipFQQ&hl=fr&sa=X&ved=2ahUKEwjLjbCBtvbwAhWiy4UKHbhyD0MQ6AEwD3oECAIQAw#v=onepage&q=Istoria%20della%20citta%20d'Avignone%20e%20del%20Contado%20Venezino&f=false
https://www.entrechaux.info/pdf/histoire-des-guerres-dans-le-comte-venaissin-pere-justin.pdf
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Procès, tortures et bûchers ; images de douleurs, de feu et de sang : voilà ce 

qu’évoque ordinairement l’Inquisition. Pourtant, ce tribunal pontifical créé par Grégoire 

IX entre 1231 et 1233 avait selon l’Église catholique une noble mission : sauver les 

âmes et défendre la chrétienté. Pour ce faire, elle s’était levée contre des dissidences 

religieuses qui sévissaient déjà depuis un siècle à travers toute l’Europe, et notamment 

dans le midi de la France.  

 

Ces hérétiques, cathares ou vaudois, qui aspiraient à une autre pratique de la religion 

chrétienne, menaçaient l’unité et la puissance de l’Église romaine. S’il est vrai que cette 

dernière autorisa à pratiquer la torture et que ses proies périrent parfois dans les 

flammes du bûcher du pouvoir séculier, la mise à mort devint plus rare dès la fin du 

XIIIe siècle.  

 

L’Inquisition conduite par des dominicains expérimentés et d’âge mûr, n’avait de 

compte à rendre qu’au Saint-Siège. De ce fait, elle se trouvait souvent en conflit avec 

les évêques et les seigneurs féodaux, lesquels auraient souvent aimé agir à leur guise 

face aux présumés hérétiques… et s’approprier leurs biens chaque fois que possible. 

 

Elle aurait pu disparaître avec la fin des grandes hérésies, mais la stigmatisation de la 

sorcellerie, comme nouveau mal capable de détruire l’Église, lui permit de confirmer 

une autorité jusqu’à la toute fin du Moyen Âge.  

 

Avec brio, Didier Le Fur, Spécialiste de la Renaissance, corrige les idées reçues, éclaire 

d’un jour nouveau la justice inquisitoriale en France au Moyen Âge et met en évidence 

certaines falsifications de l’histoire, privilégiant ainsi la vérité historique aux dépens de 

la légende. 

 

 

L’inquisition : enquête historique France XIIIe – XVe siècle 

Auteur : Didier Le Fur 

Éditeur : Tallandier 

Date de parution : 2012 

Format : 192 pages, broché 

Prix : 15,92 € (2012) 

Aperçu numérique :  ici 

Collection Livre de poche : même titre, n° 33605, 2015, prix : 6,60 € (2017) 

 

- - - o O o - - -  

https://books.google.fr/books?id=sJxSCwAAQBAJ&pg=PT17&lpg=PT17&dq=Didier+Le+Fur+VAUDOIS&source=bl&ots=eMy1sL3F6S&sig=kHf4FyRNWZt8TnbcnxFxNTfHClM&hl=fr&sa=X&ved=0ahUKEwjGofSD_v7WAhUH1RQKHd2aCa0Q6AEIYzAP#v=onepage&q=Didier%20Le%20Fur%20VAUDOIS&f=false
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  Persée : compte rendu par Giovanni Gonnet  

Aux documents déjà connus du "dossier" vaudois de la première moitié du XVIe 

siècle — un échange de lettres en latin entre les "barbes"* Georges Morel et Pierre 

Masson et les réformateurs Œcolampade et Bucer ; un mémoire en provençal, dû à 

Morel, relatant les entretiens qui eurent lieu ; les déclarations en italien (propossicione) 

du synode de Chanforan de 1532 qui sanctionna l'adhésion à la Réforme des vaudois 

ayant survécu aux persécutions du Moyen Âge — vient s'ajouter maintenant une 

source d'une valeur inestimable : ce sont les actes d'un procès célébré à Apt en 1532 

par l'inquisiteur Jean de Roma contre un aspirant-barbe, Pierre Griot, originaire du 

haut vallon de Cluson, qui faisait alors partie du Dauphiné. Ce document nous offre 

une donnée tout à fait inédite : le "barbe" en question, lorsqu'il fut arrêté près de 

Lourmarin en Provence, provenait justement du synode de Chanforan. Or, jusqu'ici, 

on ignorait les noms des participants à ce synode, sauf de deux d'entre eux : les 

réformateurs Guillaume Farel et Antoine Saunier.  

 
* Mot qui dans le langage lombard, signifie oncle, ancien, et qu’on donne par respect 

aux personnes que l’âge et le mérite rendent vénérables. 

 

Le fait en soi était curieux, d'autant plus que, d'après les "propositions" du synode lui-

même, la décision d'adhérer à la Réforme avait été prise "en presencia de tuti li ministri 

et eciandio del populo". Pourquoi ce silence sur l'identité des participants ? Avait-il été 

motivé par des raisons de prudence ? Quoi qu'il en soit, notre aspirant-barbe, pressé 

par des interrogatoires qui durèrent huit séances, finit par admettre tout ce que 

l'inquisiteur lui mettait pratiquement sur les lèvres : les "erreurs" qu'il a crues, les 

visites qu'il a faites avec d'autres "barbes" plus âgés et plus experts que lui, les 

itinéraires suivis, les foyers fréquentés, le caractère secret de la prédication vaudoise, 

et surtout ce qui s'était passé un mois auparavant à Chanforan. 

 

Suite du texte  ici 

 

Le barbe et l’inquisiteur. Procès du barde vaudois Pierre Griot par l’inquisiteur Jean 

de Roma (Apt, 1532) 

Auteur : Gabriel Audisio 

Éditeur : Édisud 

Date de parution : 1979 

Format : 14 cm x 21,5 cm, 193 pages, broché 

Prix : épuisé 

- - - o O o - - -  

http://www.persee.fr/doc/ahess_0395-2649_1995_num_50_1_279357_t1_0193_0000_001
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Édition originale du récit des persécutions subies par les vaudois du Luberon. Le texte 

est annoncé dans le martyrologe de 1554. Il s'agit d'une unité bibliographique 

indépendante, mais généralement reliée avec le martyrologe de 1555 (GLN 1580-

1581). La demande d'impression a été introduite simultanément pour les deux 

ouvrages (R. Part. 9, f. 25v). 

 

Ouvrage imprimé à Genève, par Jean Crespin, en 1555 

Langue : français 

Format : In-8° 

Nb. Pages/feuillets : [8], 135, [1] p. 

Exemplaires conservés dans le monde : 13 

 

  Texte intégral de l’ouvrage sur le site de la Bibliothèque de Genève ici 

  Texte intégral de l’ouvrage sur le site de la mairie d’Entrechaux ici 

 

- - - o O o - - - 

 

  

http://www.e-rara.ch/gep_g/content/titleinfo/1751709
https://entrechaux.info/user/pdf/histoire%20memorable%20de%20la%20persecution%20du%20peuple%20de%20merindol%20et%20cabrieres.pdf
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Histoire de l'exécution de Cabrières et de Mérindol, et d'autres lieux de Provence, 

particulièrement déduite dans le plaidoyer qu'en fit l'an 1551 par le commandement 

du roi Henry II & comme son advocat général en cette cause, Jacques Aubery, 

lieutenant civil au Châtelet de Paris. ... Ensemble une relation particulière de ce qui se 

passa aux cinquante audiances de la cause de Mérindol. 

Jacques Aubery 

 

Paris, Cramoisy, 1645. In-4. [234 x 172 mm] Collation : (32), 230, (1) pp. Vélin souple. 

(Reliure de l'époque.). Première édition en français. Une partie de ce texte (en 23 

pages seulement) avait été publiée en latin en 1619.  

 

C'est un plaidoyer pour les vaudois massacrés en 1545, à Mérindol et Cabrières et 

autres villages du Lubéron et de la basse Durance. Un épouvantable massacre, dirigé 

par le président du parlement d'Aix, Maynier d'Oppéde. Plus de trois mille personnes 

avaient été tuées et une vingtaine de villages entièrement détruits. Cette "croisade" 

mit fin à la présence du valdéisme en France.  

 

- - - o O o - - - 
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Ce petit livre contient les pièces inédites du dossier documentaire de l’"affaire de 

Cabrières et Mérindol", le massacre des vaudois du Luberon par les troupes du roi de 

France en avril 1545 : le procès-verbal dressé par les officiers royaux qui menèrent les 

opérations et les lettres et ordonnances de François Ier ont été transcrits et adaptés au 

français contemporain par A. Bastien et R. Briand et annotés à profusion. En 

introduction, Gabriel Audisio retrace la naissance et le développement du valdéisme. 

Aux 12e et 13e siècles, les Pauvres de Lyon, imbus d'évangélisme littéral, préconisent 

une vie pauvre et prédicante : leur donatisme (négation de la validité des sacrements 

administrés par le ministre indigne) et leur refus du purgatoire les vouent au ban de 

l'Église. Accusés d'hérésie, les vaudois se réfugient dans la clandestinité ; de citadins 

qu'ils étaient, ils deviennent des ruraux, s'installant dans les vallées alpines. Un corps 

de prédicateurs, les barbes, émerge au sein du mouvement, dont l'élan prosélyte est 

émoussé par les persécutions. 

 

Ce n'est qu'à la fin du Moyen Âge que des communautés vaudoises apparaissent en 

Provence. Le pays du Luberon a perdu un tiers de sa population dans les tourmentes 

du 14e siècle. Entre 1460 et 1560, les autorités encouragent son repeuplement : des 

actes d'habitation sont passés accordant des terres et des franchises aux nouveaux 

venus ; les villages renaissent de leurs cendres ; des bastides (fermes isolées) 

émaillent un paysage de plus en plus humanisé. Le courant migratoire en provenance 

des Alpes ne tarit pas : le Piémont et le Dauphiné, plus particulièrement les diocèses 

d'Embrun et de Turin, fournissent l'essentiel de ces colons ; l'activité pastorale, 

devenue envahissante, y sanctionne le retour des friches et libère une main-d’œuvre 

abondante. Nombreux de ces alpins descendus en Provence sont vaudois. Dans un 
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premier temps, les seigneurs et les officiers royaux ferment les yeux devant leur 

hétérodoxie : ils sont trop avides de la mise en valeur de leurs terres et des gains 

qu'apportent ces nouvelles cultures. Mais la situation se dégrade dès 1530 : Jean de 

Roma, inquisiteur d'Apt, s'active ; la population autochtone rejette l'étranger. 

 

Le catholicisme est un fait de société, assurant l'unité politique : la dissidence religieuse 

passe pour un crime de lèse-majesté. À l'époque où il se rapproche de Charles Quint, 

délaissant l'alliance des princes protestants, François Ier décide d'extirper le valdéisme 

du Luberon. En 1540, prenant pour prétexte l'émeute qui avait éclaté à Mérindol contre 

la condamnation des familles de Serre et de Pellenc, il décrète la destruction du village. 

L'exécution de l'arrêt royal n'intervient qu'en avril 1545. L'expédition militaire tourne 

au carnage : trots mille morts, six cents hommes envoyés aux galères, femmes violées, 

exilés fuyant à Genève, neuf villages incendiés, dix-huit livrés au pillage... La répression 

et les abus des soudards débordent sur les populations catholiques. L'ampleur du 

désastre est telle que les seigneurs voisins de Mérindol, touchés par les destructions, 

demandent l'ouverture d'une enquête contre les chefs des troupes : elle sera menée 

en 1551 par le parlement de Paris, qui se saisit de l'affaire au détriment des juges 

aixois. Jean Mayner d'Oppède et les autres responsables en sortent toutefois blanchis. 

 

Le souvenir populaire ne les condamne pas moins : la tuerie a traumatisé, jusqu'à nos 

jours, la mémoire collective : de nombreuses traditions, des complaintes chantées, des 

lieux d'ancrage jaillissent encore à l'appel de l'enquête orale. Le mérite de G. Audisio 

est de nous avoir rapporté ce fait mémorable dans un exposé clair, dénotant une 

longue expérience pédagogique. Martin Aurell 

 

Procès-verbal d’un massacre. Les vaudois du Luberon (avril 1545) 

Auteur : Gabriel Audisio 

Traducteurs en français contemporain : A. Bastien et R. Briand 

Éditeur : Édisud 

Date de parution : 1992 

Format : 14 cm x 21,5 cm, 158 pages, broché 

Prix : épuisé 

 

Éditeur : Éd. de Paris-Max Chaleil  

Date de parution : 1995 

Format : 16 cm x 24 cm, 320 pages, broché 

 

- - - o O o - - -  
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INTRODUCTION 

 

L'air est léger, le ciel limpide. Dépassant les oliviers au bas de la colline, on s'élève à 

travers les lentisques, les yeuses et les genièvres, pour s'abriter au sommet, sous des 

cèdres accueillants. 

 

Voici, au Nord la large vallée du Coulon (ou Calavon), et le Ventoux (avec ses deux 

mille mètres d'altitude et le souvenir de Pétrarque) ; au Sud la plaine de la Durance et 

au-delà. Mistral, la Crau et la Mer. Nous sommes en Luberon, où la toponymie pourrait 

être celle d'un jeu ou d'une comptine : Peypin d'Aygues, Cabrières, Bonnieux, 

Lourmarin à l'accent de basse chantante et la grâce arpégée de Mérindol. 

 

C'est cet endroit privilégié tout imprégné du bonheur de vivre qui fut, il y a seulement 

quatre siècles, le théâtre d'une tragédie. 

 

À la suite d'un véritable déni de justice et après que les autorités du lieu aient tergiversé 

près de cinq ans, une expédition militaire fut montée contre la majeure partie de la 

population qui occupait cette montagne et celle qui lui fait face de l'autre côté du 

Coulon. 

 

À cette époque, la presque totalité de cette région faisait partie du Comté de Provence, 

incorporée à la France depuis que son Prince, le fils du Roi René, l'avait léguée au Roi 

de France, Louis XI. Cependant la pointe sud de cette chaîne de montagnes, au pied 

de laquelle se trouve Cavaillon, appartenait, elle au Comtat Venaissin ou Comtat de 

Venise, Terre du Pape. 

 

L'expédition militaire montée par le Premier Président du parlement de Provence, 

Meynier d'Oppède, ravagea ce pays et fut particulièrement sauvage. Dans la plaidoirie 

qu'il prononça au cours du simulacre de procès intenté par le Roi Henri II aux 

exécutants, quelques années plus tard, Aubery prétendit qu'il n'était pas possible de 

dire par le menu combien il y eut de morts dans cette guerre, mais que "hommes, 

femmes, enfants, grands et petits, tant de nécessité que de faim, par le feu et par le 

glaive, compris les morts aux galères, mille huit cent quarante personnes environ 

dedans le Comté de Provence, sans comprendre ceux qui ont été tués au Comtat de 

Venise et qu'un témoin dit être neuf cents personnes en nombre". 

Frà Paolo Scarpi dans son Histoire du Concile de Trente* écrit : "C'est une chose très 

assurée qu'il y eut plus de quatre mille personnes mises à mort lesquelles sans faire 

aucune résistance, requéraient miséricorde". 
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* Publiée à Londres en 1619. 

 

Cette fraction de la population, victime de ce génocide était appelée vaudoise. Or qui 

étaient ces vaudois ? Pour la plupart de leurs compatriotes catholiques, il s'agissait de 

sorciers, au point que pendant longtemps on a cru, ou on a feint de croire, que vaudois 

et sorciers étaient des vocables synonymes.  

 

Cependant, sorcier ne s'est jamais dit en provençal vaudois mais masco et l'une des 

vallées qui entaille le flanc nord du Luberon et qui était habitée par ces vaudois était 

appelée par dérision la Valmasque. 

 

Mistral, fils respectueux de l'Église catholique, dans son dictionnaire franco-provençal, 

à l'article vaudois ne parle pas de sorcier ni de sorcellerie mais de "sectaire ainsi 

nommé de Pierre Valdo, Lyonnais qui fit traduire la Bible en franco-provençal par 

Étienne d'Anse vers 1173, et dont les disciples se réfugièrent dans les vallées des 

Alpes." 

 

Cette définition, cependant, telle que Mistral la donne est très éclairante. Ces vaudois 

étaient les successeurs de ceux qui avaient créé une secte à Lyon à la fin du 12e siècle, 

en suivant cet homme, nommé Pierre Valdo puisque l'usage l'a consacré ainsi. 

 

Les disciples de Pierre Valdo avaient ensuite essaimé en Suisse, en Allemagne, en 

Bohème, en Languedoc, en Espagne et en Provence. Le parlement de Provence, le 

vice-légat du Pape en Avignon, le roi de France François 1er unirent leurs efforts pour 

les extirper de ce Luberon où ils étaient nombreux. Le chef de cette expédition 

n'employa pas la locution devenue fameuse de solution finale, mais, à ce terme près, 

ce fut la même intention. Les linguistes ont appelé cette solution finale d'un vocable 

créé par eux à cette occasion : génocide. Nous pourrions qualifier cette guerre du 

Luberon, de génocide. L'acharnement mis à faire disparaître ces vaudois, illustré par 

les chiffres donnés un peu plus haut, n'est-il pas comparable à l'échelle du Luberon et 

de sa population, au génocide perpétré par les nazis contre les Juifs et les Tziganes ? 

 

Il est à remarquer que, aussi bien pour les Juifs et les Tziganes que pour les vaudois 

du 16e siècle, le génocide malgré les moyens mis en œuvre, n'a pas, heureusement, 

atteint totalement son but. Il y a toujours des Juifs et des Tziganes, et les vaudois ont 

encore aujourd'hui des héritiers en Luberon et en Italie. Mais qui connaît ce drame ? 

La mémoire collective est courte, on le sait. Qui pourrait donner la date du sac de 

Mérindol ? Les trois mille massacrés du Luberon, les six cent soixante-dix hommes 
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envoyés aux galères, les vingt-quatre villages rasés, qui s'en souvient ? Qui le sait ? 

Les vaudois n'évoquent-ils pas que le canton de Vaux ? À Mérindol même le souvenir 

des vaudois semblait tari, avant la création, il y a peu, du Musée de la Société d'Études 

Vaudoises du Luberon. Et à Oppède, résidence de ce Maynier dont il sera beaucoup 

question, j'ai entendu dire à propos des vaudois qu'ils étaient proches des Cathares ! 

Ce jour-là, j'ai résolu de réaliser un travail qui ferait connaître, outre ce génocide, les 

thèses professées par les vaudois. Certes, de nombreux livres ont déjà paru sur le 

valdéisme (ceux écrits par Luigi Santini, Jean Jalla, Jean Gonnet et Amédée Molnar, 

Giorgo Tourn, Maurice Pezet) mais leurs œuvres ne traitent qu'épisodiquement du 

massacre du Luberon. À part ces auteurs, seuls, Henri-Pierre Eydoux, dans "Cités et 

lieux maudits de France", Pierre Miquel dans son livre "Les guerres de religions", 

donnent de ce génocide d'excellentes, quoique courtes relations. Enfin, il est curieux 

de constater que de grands médiévalistes ne parlent pas ou peu de ces vaudois du 

Moyen Âge et du début de la Renaissance. J'ai donc écrit cet ouvrage pour tenter de 

faire connaître la théologie vaudoise, et délaissant délibérément l'histoire de ce peuple 

ne se déroulant pas sous le ciel de Provence, j'ai voulu m'en tenir seulement au 

génocide du Luberon, parce qu'en fait il est le premier acte de cet ensemble que l'on 

a appelé Guerres de Religion. 

 

En effet, on verra que les vaudois du Luberon au 16e siècle ne sont plus tout à fait les 

vaudois des origines mais qu'ils sont devenus des réformés ; ainsi quelques rescapés 

du massacre ayant franchi le Rhône ont trouvé refuge dans les Cévennes et le Vivarais 

et, dans ces régions, contribué à "dresser les églises de la Réforme". 

 

Mais, si on est révulsé par la cruauté que ces pages vont relater, et si on se rappelle 

que la crémation des hérétiques condamnés était un spectacle qui attirait les foules, 

n'oublions pas qu'il y a (en 1982) 60% des Français partisans de la peine de mort, et 

souvenons-nous que lorsque celle-ci n'était pas encore abolie, les exécutions 

s'accomplissaient à l'intérieur des prisons : sur les places publiques il fallait un service 

d'ordre trop important pour maintenir la foule. 

 

Les hérésies sont aussi anciennes, ou presque, que le christianisme lui-même. Elles 

donnèrent rarement lieu dans les dix premiers siècles de notre ère à des répressions 

militaires, approuvées, sinon sollicitées, par le peuple comme ce fut le cas au Moyen 

Âge. À quelques exceptions près, elles ne donneront lieu qu'à des batailles de 

théologiens le plus souvent verbales. Le concile de Nicée, le premier concile de l'Église, 

fut réuni par l'Empereur Constantin. On y condamna solennellement l'arianisme, et 
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cependant les obsèques de Constantin n'en furent pas moins présidées par un évêque 

arien. 

 

Les hérésies, à partir du Moyen Âge, ont un impact social tout autre : le peuple 

participe à leur répression. En effet ces hérésies ont, à des nuances près, toutes en 

commun, ces deux points importants et même fondamentaux : le rejet des sacrements 

et la non-reconnaissance du clergé. Refuser au clergé d'être le représentant de Dieu 

sur la terre, c'est nier son pouvoir surnaturel par le moyen des sacrements, et nier 

l'irruption du sacré dans la grisaille de la quotidienneté. Cette désacralisation 

réductrice, le peuple dans sa grande majorité la ressent comme une frustration. Ce qui 

explique qu'il participe à ce combat contre l'hérésie, et (certains historiens le 

démontrent) qu'il en fut parfois l'initiateur. Partout en Europe le peuple regardait 

l'hérésie comme une destruction de l'ordre établi, prenant comme fondement de cette 

attitude certains textes du Pentateuque et une exégèse de Jean (XV-6) : "si quelqu'un 

ne demeure plus avec moi, il sèche, on le ramasse et il brûle". Témoin cette lettre 

envoyée par un prêtre à Innocent III au début du XIIIe siècle : "dans le nord de la 

France la piété de ce peuple est si grande qu'il est toujours prêt à envoyer au bûcher 

les hérétiques et tous ceux qui sont soupçonnés de l'être". L'immense majorité du 

peuple se trouve du côté de ceux qui sont les dispensateurs de surnaturel. 

 

N'oublions pas, non plus, l'immense bouleversement des croisades. Pendant près de 

cent cinquante ans il n'est pas, dans ce qui sera plus tard la France, une seule famille 

noble, bourgeoise ou rurale qui n'ait eu de fils, pères, frères ou cousins en Orient. Or, 

l'hérétique, logique avec ses refus, refuse de participer aux croisades. Il refuse l'impôt 

du sang. Il est donc un traître à Dieu et au peuple. D'où les colères de ce peuple se 

traduisant, parfois, par de véritables lynchages (comme celui au cours duquel Pierre 

de Bruys trouva la mort à St Gilles). Et l'on a même pu dire que l'Inquisition, pour aussi 

cruelle qu'elle fut, en organisant d'une façon aussi systématique que légale la 

répression de l'hérésie avait évitée l'aveugle fureur du peuple : celle-ci aurait été bien 

plus féroce que l'Inquisition elle-même. 

 

Enfin gardons-nous d'oublier, que chacun dans sa vie est parfois vaudois, parfois 

Maynier d'Oppède... 

 

Le massacre des vaudois du Luberon 

Auteur : Guy-Jean Arché 

Éditeur : Curandera 

Date de parution : 1984 
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Peut-on dire qu’il n’y a plus de vaudois alors qu’il existe encore au XXe siècle la Chiesa 

valdese en Italie ? Peut-on parler de secte quand les Pauvres de Lyon ne se sont jamais 

constitués en Église par opposition à l’Église romaine ?  

 

Le terme de secte a l’avantage de maintenir le caractère d’ambiguïté qui s’attache aux 

vaudois. En effet, ils se considèrent comme un tout homogène et à part, ils s’opposent 

aux clercs mais sans pour autant former une Église. Pour le reste, on constate que les 

vaudois sont devenus protestants, plus précisément calviniens, sur le mode synodo-

presbytéral.  

 

Si l’on admet qu’ils ne sont pas tombés comme un fruit mûr, contrairement à ce que 

pense une certaine historiographie protestante, pourquoi donc sont-ils passés au 

protestantisme alors qu’ils s’étaient maintenus pendant quatre siècles ? On notera 

d’ailleurs que les vaudois de Bohême ne sont pas devenus hussites au XVe siècle. 

Comment un groupe homogène, cohérent, a-t-il fini au XVIe siècle par renoncer à sa 

spécificité ? Telle est la question. 

 

  Accès à la publication de Gabriel Audisio ici 

 
- - - o O o - - -  

 

La fin d’une secte : les Vaudois 

deviennent Protestants 

 

 

Gabriel AUDISIO 

http://books.openedition.org/pup/6786
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Lefèvre d’Étaples, auteur de la 1re (?) Bible en français, publiée par Martin Lempereur, 1530, Anvers. 
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L’humaniste Lefèvre d’Étaples (1450-1536), est, avec l’évêque Guillaume Briçonnet, à 

l’origine du cénacle de Meaux qui préconise la prédication de l’Écriture dans les 

paroisses du diocèse de Meaux. Pour faciliter le travail des prédicateurs qui 

s’exprimaient en français, Lefèvre d’Étaples entreprend la traduction en français du 

Nouveau Testament à partir de la Vulgate en latin, mais avec quelques modifications 

effectuées d’après le texte grec.  

 

Le succès de cette traduction éditée à Paris en 1523 ainsi que du Psautier en 1525 est 

considérable. Mais il vaut à son auteur de nombreux ennuis de la part des docteurs de 

l’université de Paris qui font interdire par le parlement de Paris en 1526 toute traduction 

de l’Écriture en français. 

 

Le soutien de Marguerite de Navarre et de François 1er permet à Lefèvre d’Étaples de 

reprendre ses travaux et de traduire l’ensemble de l’Ancien Testament. Mais il publie 

sa traduction de la Bible cette fois à Anvers avec le soutien des docteurs de l’université 

de Louvain. Avec des révisions successives, cette traduction publiée le 19 décembre 

1530 par Martin l’Empereur (de Keyzer) à Anvers : 

 

 
Pour agrandir le document, cliquez  ici 

https://www.smu.edu/Bridwell/SpecialCollectionsandArchives/Exhibitions/First4CenturiesIllustratedBible/Early16thCentury/FrenchBible
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Anciennement connue sous le nom de Bible de l’Empereur ou l’Empereur Charles V dit 

Charles Quint, elle va servir de référence en France pendant plus d’un siècle. 

 

  Texte intégral de l’ouvrage sur Google Book ici 
  Bibles françaises catholiques (chapitre XI, colonnes 142 et suivantes) ici 

 

 

 Vulgate : (du latin vulgata, qui signifie "rendue accessible, rendue publique", lui-

même de vulgus, qui signifie "la foule") désigne la version latine de la Bible, 

traduite par Jérôme de Stridon, entre 390 et 405, directement depuis le texte 

hébreu pour l'Ancien Testament et du texte grec pour le Nouveau Testament. 

 

En 1454, Gutenberg réserve à la Vulgate l'honneur d'être le premier livre imprimé 

(visuel). 

 

 Bible : se compose de l'Ancien Testament (c'est-à-dire des écrits antérieurs à 

Jésus) et du Nouveau Testament. 

 

 Alliance : Saint Paul distingue deux Alliances : l'Ancienne Alliance (appelée 

aujourd'hui première Alliance), et la Nouvelle Alliance, ce qui s'est traduit par une 

subdivision de la Bible chrétienne en deux livres principaux, consacrée par le 

Canon défini par Irénée de Lyon. 

 

 Ancien Testament ou Ancienne Alliance (en grec : ἡ Παλαιὰ Διαθήκη // hê Palaià 

Diathếkê) est l'expression utilisée dans la tradition chrétienne pour désigner 

l'ensemble des écrits de la Bible antérieurs à Jésus-Christ. L'Ancien Testament 

est donc la Bible juive (également appelée Bible hébraïque ou Tanakh). 

 

 Nouveau Testament : ensemble des écrits relatifs à la vie de Jésus et à 

l'enseignement de ses premiers disciples qui ont été reconnus comme 

"canoniques" par les autorités chrétiennes au terme d'un processus de plusieurs 

siècles 

 

 

- - - o O o - - - 

 

https://books.google.pl/books?id=IG9OAAAAcAAJ&pg=PP13&hl=fr&source=gbs_selected_pages&cad=2#v=onepage&q&f=false
https://books.google.fr/books?id=nJmrMwG3_9IC&pg=PT81&lpg=PT81&dq=Martin+Lempereur+bible+1530&source=bl&ots=tKqjcSzW5T&sig=nm2EqxAzPL9Dn6Kksi-r3uOVdwk&hl=fr&sa=X&ved=0ahUKEwiM8cO51IHXAhWL2BoKHQPPCmgQ6AEIYjAO#v=onepage&q=Martin%20Lempereur%20bible%201530&f=false
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vulgate#/media/File:Gutenberg_bible_Old_Testament_Epistle_of_St_Jerome.jpg
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Bible en français dite d’Olivétan ou bible des vaudois, sortie de presse le 4 juin 1535 à Neuchâtel, pour 
en savoir plus, cliquez  ici 

 

  Texte intégral de l’ouvrage conservé par la BVH de l’université de Tours ici 
  Texte intégral de l’ouvrage conservé par la Bibliothèque de Genève ici 

http://www.imagesdupatrimoine.ch/notice/article/une-bible-en-francais-editee-a-neuchatel.html
http://www.bvh.univ-tours.fr/Consult/consult.asp?numtable=B180336101%5FA1008&numfiche=980&mode=3&ecran=0&offset=5
http://www.e-rara.ch/gep_g/content/titleinfo/1751440
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Bible vaudoise de Carpentras, XIVe siècle, pour agrandir le document, cliquez  ici 

http://bvmm.irht.cnrs.fr/consult/consult.php?reproductionId=15622
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Les Bibles provençales et vaudoises, par Samuel Berger, avec un Appendice, par Paul 

Meyer. In-8°, 86 pages. (Extrait de la Romania, tome XVIII, pages 353-438.) ; 

Réimpression sous le titre La Bible romane au Moyen Âge aux éditions Slatkine 

Reprints, Genève, 1977 (ici). 

 

"Cette étude est consacrée aux traductions de la Bible en provençal et en dialecte des 

vallées vaudoises. Ces versions ont déjà été l'objet de bien des travaux. Mais tous les 

manuscrits n'ont pas été, jusqu'à ce moment, étudiés parallèlement et confrontés ; le 

plus ancien même des manuscrits vaudois était presque inconnu jusqu'à présent. De 

là une grande incertitude dans les résultats obtenus, et, parmi les savants, des 

jugements contradictoires et allant souvent d'un extrême à l'autre, comme il arrive 

dans les causes mal informées". M. Samuel Berger a vu tous les manuscrits, les a 

examinés avec un soin minutieux, les a comparés les uns aux autres, et, par ce travail, 

est arrivé à des conclusions aussi sûres qu'intéressantes. 

 

Le texte latin étant la source unique de toutes les versions de la Bible faites au Moyen 

Âge, M. Berger prend comme point de départ pour l'histoire des bibles en dialectes du 

Midi l'étude du texte de la Vulgate, tel qu'il était répandu au XIIIe siècle dans le midi 

de la France. Après avoir déterminé ce texte, il passe à l'examen des traductions. 

Celles-ci se divisent en deux classes : la traduction provençale et la traduction 

vaudoise. La traduction provençale est représentée par deux manuscrits : celui du 

Nouveau Testament de Lyon, bien connu, surtout depuis que M. Clédat en a publié 

une reproduction phototypique, et le manuscrit de Paris, Bibliothèque nationale, 

français 2425. Avec sa grande perspicacité de critique, M. Berger établit d'abord que 

la traduction du manuscrit de Lyon a été faite sur un texte glosé de la Vulgate 

https://books.google.fr/books?id=_st2snh9-OsC&pg=PA37&lpg=PA37&dq=bible+vaudoise+de+carpentras&source=bl&ots=zwUuWs5H32&sig=OfM_JNQNba4V4Mhwwyfxq19jgRs&hl=fr&sa=X&ved=0ahUKEwj3t_rzvODWAhWIzRoKHRGWBDEQ6AEIUjAG#v=onepage&q=bible%20vaudoise%20de%20carpentras&f=false
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languedocienne, ensuite que la version du manuscrit de Paris, qui, de prime abord, 

paraît différente de celle du manuscrit de Lyon, est en réalité la même, malgré l'ordre 

interverti des mots et de nombreuses abréviations. Toutefois il ne donne cette dernière 

conclusion que comme probable. 

 

Au point de vue dogmatique, cette traduction est correcte ; rien n'indique qu'elle ait 

été faite pour une secte quelconque. Mais le rituel cathare qui l'accompagne dans le 

manuscrit de Lyon témoigne par sa présence et par les citations qu'il renferme, non 

seulement que ce manuscrit a appartenu à des Albigeois, mais que sa version était 

officiellement admise dans leur culte, sans prouver toutefois qu'elle ait été faite par 

eux. Le manuscrit de Paris, au contraire, a servi à des vaudois, comme l'indiquent des 

signes faits dans les marges pour attirer l'attention sur les passages chers aux 

prédicateurs vaudois. 

 

M. Berger examine ensuite et classe les cinq manuscrits de la Bible vaudoise : ceux de 

Carpentras (XIVe siècle) et de Dublin (1522), de Grenoble (commencement du XVe 

siècle) et de Cambridge (même époque), de Zurich (1530 environ). La traduction en 

dialecte vaudois, comme la traduction provençale, est absolument orthodoxe; l'histoire 

seule des manuscrits, admirablement reconstituée par M. Berger, prouve qu'elle était 

en usage chez les vaudois, sans indiquer si elle est leur œuvre. Comme la traduction 

provençale encore, elle a été faite sur la Vulgate languedocienne : c'est la seule 

dépendance qu'on puisse reconnaître sûrement entre les deux versions, bien que M. 

Berger soit disposé à en voir une plus étroite. 

 

L'examen des fragments vaudois de l'Ancien Testament et la description minutieuse 

des manuscrits terminent cette étude importante. 

 

Ce travail, comme tous ceux de M. Samuel Berger, est excellent en tous points ; c'est 

un appendice naturel de la Bible française au Moyen Âge, du même auteur. Ernest 

Langlois. 

 

 

 

Recherches linguistiques sur l'origine des versions provençales du Nouveau Testament, 

(Romania, 4889, pages 423-429.) et Fragment d'une version provençale inconnue du 

Nouveau Testament (Romania, 4889, pages 430-438.) par Paul Meyer. 
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Ces deux notices font suite au mémoire de M. Berger et le complètent. Dans la 

première, M, Paul Meyer, avec cette connaissance des dialectes du Midi que lui seul 

possède, détermine la région où ont été exécutées les deux versions provençales du 

Nouveau Testament. En notant dans le langage de ces deux versions les formes qui 

se manifestent sur un territoire relativement peu considérable à l'époque indiquée par 

l'écriture des manuscrits et en circonscrivant la région où elles coexistent, il établit que 

le manuscrit de Lyon a été écrit dans l'Aude, exclusion faite de la partie orientale de 

ce département, et que le manuscrit de Paris a été écrit en Provence, plutôt dans le 

Sud ou le Sud-ouest que dans le Nord. Or il semble bien que l'auteur et le copiste de 

chacune des versions étaient du môme pays ; c'est certain pour le manuscrit de Lyon*. 

 

Dans la seconde notice, M. Meyer fait connaître un fragment d'une version provençale 

du Nouveau Testament, retrouvé dans les archives de Pugetville (arrondissement de 

Toulon), où il servait de couverture à un registre. Les quelques lignes conservées par 

ce débris de parchemin ont suffi à M. Meyer pour établir le caractère de cette version, 

nettement distincte des deux que nous connaissions déjà. "La version nouvelle est bien 

autrement libre d'allures que les autres. Elle ne s'astreint pas à suivre mot par mot le 

latin, elle vise à être claire et intelligible pour tous, dût-elle çà et là forcer quelque peu 

le sens. Tous les mots, toutes les locutions sont de bonne langue populaire, les termes 

littéralement empruntés au latin sont évités". Quant à la région et à l'époque où elle a 

été composée, M. Meyer croit qu'elle n'est pas notablement plus ancienne que le 

manuscrit, c'est-à-dire que la première moitié du XIVe siècle, et qu'elle a été faite dans 

le pays où le fragment a été retrouvé, c'est-à-dire dans le Var. Ernest Langlois. 

 
*  Page 425, ligne 9, il faut lire "sont" au lieu de "ont" pour rendre son sens à la phrase. 

 

  Bnf : Les bibles provençales et vaudoises, par Samuel Berger (texte intégral)  ici 

 

- - - o O o - - - 

 

  

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k912118/f70.image
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De nombreux théologiens et historiens se sont intéressés à l’Église vaudoise et elle 

fait encore l’objet d’une vaste littérature. Celle-ci n’est cependant accessible dans sa 

totalité que dans la "bibliografia valdese" d’Augusto Armand Hugon et Jean Gonnet de 

1953.  

 

Depuis longtemps a été émis le souhait de la remplacer par une bibliographie moderne 

et de la compléter par des ouvrages parus depuis 1953. Cette nouvelle bibliographie 

interactive, accessible sur Internet depuis février 2004, est un projet commun de la 

Fondation Centro Culturale Valdese à Torre Pellice/Italie, de la Società di Studi Valdesi 

à Torre Pellice/Italie et du Reformierter Bund in Deutschland à Hannover/Allemagne, 

avec le soutien de la Région du Piémont et la Table vaudoise. 

 

  www.bibliografia-valdese.com ici 

 

  Bibliographie établie par Daniel Tertian ici 

 

- - - o O o - - -  

http://www.bibliografia-valdese.com/jspwald/de/index.jsp?lang=fr&id=1
http://www.tertian.info/documents/livres_et_releves.htm
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Poème de John Milton sur le massacre des vaudois de 1655 dans le 

Piémont, ordonné par Charles-Emmanuel II de Savoie. 

 

AVENGE, O Lord, thy slaughtered saints, whose bones  

Lie scattered on the Alpine mountains cold;  

Even them who kept thy truth so pure of old,  

When all our fathers worshipped stocks and stones,  

Forget not: in thy book record their groans  

Who were thy sheep, and in their ancient fold  

Slain by the bloody Piedmontese, that rolled  

Mother with infant down the rocks. Their moans  

The vales redoubled to the hills, and they  

To heaven. Their martyred blood and ashes sow  

O'er all the Italian fields, where still doth sway  

The triple Tyrant; that from these may grow  

A hundred fold, who, having learnt thy way,  

Early may fly the Babylonian woe.  

 

John Milton (1608-1674)  
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Venge, ô Dieu, tes élus massacrés, dont tu vois  

Les ossements épars sur les Alpes glacées.  

Ces cœurs en qui tes lois étaient déjà tracées,  

Quand, nos pères priaient des pierres et du bois,  

 

Ne les oublie ! Inscris de ton peuple aux abois  

Les appels gémissants. De tes brebis forcées  

Par les loups piémontais, de ces mères lancées  

Au torrent avec leurs enfants, la triste voix  

Monta de la vallée aux cimes, et des cimes  

Au ciel. Sème leur cendre et leur sang de martyrs  

Par l’Italie entière et, de ces champs qu’opprime  

 

La triple tyrannie, avant peu fait surgir  

Un troupeau plus nombreux cent fois, qui sache fluir,  

Tandis qu’il est temps, Babylone et ses crimes  

 

John Milton, Lycidas et Sonnets (infos) traduits par Émile Saillens, Éd. Aubier 

Montaigne, Paris, 1971  

 

- - - o O o - - - 

 

 

 

  

https://en.wikipedia.org/wiki/On_the_Late_Massacre_in_Piedmont
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Auteur, Henri Arnaud (1643-1721). 

 

Henri Arnaud (Wikipédia – BNF), pasteur dans les vallées vaudoises du Piémont de 

1670 à 1685. Exilé en Suisse (édit de bannissement des vaudois du Piémont, 1686). 

Obtient le soutien de Guillaume d'Orange et travaille clandestinement à la rentrée des 

vaudois dans leurs vallées. Il conduit l'expédition victorieuse partie le 17 août 1689 de 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_Arnaud_(pasteur)
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k1327523/f5.item
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Prangins au Piémont dont il laissera le récit (Histoire de la Glorieuse Rentrée, 1710). 

Expulsé du Piémont comme protestant français (1698). Il regagne provisoirement la 

Suisse puis s'établit dans le Wurtemberg (1699) comme pasteur. 

 

En 1710, Henri Arnaud publia le récit de cette épopée rééditée plusieurs fois : 

-  en 1845 : Histoire de la rentrée des vaudois dans leurs vallées du Piémont. 

-  en 1879 : Histoire de la glorieuse rentrée des vaudois dans leurs vallées. 

 

  BNF : consultation de l’ouvrage (édition 1710) ici 

  Biblioteca Regia Monacensis : consultation de l’ouvrage ici 

  Persée : article d’Etienne Bourdon ici 

 

 

 
 

Pour ouvrier la vidéo, cliquez  ici 

 

- - - o O o - - -  

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k9615268c/f1.item.texteImage
https://books.google.fr/books?id=kgpCAAAAcAAJ&printsec=frontcover&hl=fr&source=gbs_ge_summary_r&cad=0#v=onepage&q&f=false
https://www.persee.fr/doc/acths_1764-7355_2009_act_130_7_1569
https://www.youtube.com/watch?v=EVVf2kK__uk
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Sur les pas de l’exil  

des huguenots et des vaudois 
 

 
 

 

  Carte interactive avec les Itinéraires associés ici 

 

 

 
 

https://www.surlespasdeshuguenots.eu/carte-interactive.htm
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Itinéraire Culturel du Conseil de l'Europe, ce chemin, qui débute en France à Poët-

Laval (Drôme) et à Mialet (Cévennes) et en Italie à Saluzzo (Piémont), passe par 

Genève, en Suisse, et en Allemagne par le Baden-Württemberg et la Hesse, jusqu’à 

Bad Karlshafen. 

 

Les itinéraires européens regroupent différents tracés des différents exodes des 

vaudois et des huguenots. 

 

  Site Web ici 

 

 

Homologué en janvier 2015 en tant que GR965 "Sur les pas des Huguenots", 

plusieurs Itinéraires depuis les Cévennes, le Luberon, le Queyras et la Maurienne y 

sont reliés.  

 

  Carte interactive avec les Itinéraires associés ici 

 

  GR965 : itinéraire (405 km), dénivelés, cartes ici 

 

 

   

  Depuis le Luberon  

Situé dans les régions Auvergne Rhône-Alpes, Provence-Alpes Côte d'Azur, ce parcours 

"Sur les pas des Huguenots" compte 13 étapes pour une distance totale de 180 km : 

 6 étapes se situent dans le département du Vaucluse pour 82 km 

 1 étape se situe dans le département des Hautes-Alpes pour 7 km 

 6 étapes se situent dans le département de la Drôme 91 km 

 Le dénivelé positif cumulé du parcours est de 7.100 m. 

 

 
 

 
Carte/guide  ici 

 
Carte/guide  ici 

https://www.surlespasdeshuguenots.eu/
https://www.surlespasdeshuguenots.eu/carte-interactive.htm
https://www.gr-infos.com/gr965.htm
https://www.surlespasdeshuguenots.eu/Sentiersitra2/merindol-lacoste.htm?id=64&&Langue=1&HTMLPage=/depuis-le-luberon.htm
https://www.surlespasdeshuguenots.eu/Sentiersitra2/lacoste-saint-pantaleon.htm?id=65&&Langue=1&HTMLPage=/depuis-le-luberon.htm
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Carte/guide  ici 

 
Carte/guide  ici 

 
Carte/guide  ici 

 
Carte/guide  ici 

 
Carte/guide  ici 

 
Carte/guide  ici 

 
Carte/guide  ici 

 
Carte/guide  ici 

 
Carte/guide  ici 

 
Carte/guide  ici 

 
Carte/guide  ici 

 
 

 

- - - o O o - - -  

https://www.surlespasdeshuguenots.eu/Sentiersitra2/saint-pantaleon-murs.htm?id=66&&Langue=1&HTMLPage=/depuis-le-luberon.htm
https://www.surlespasdeshuguenots.eu/Sentiersitra2/murs-saint-hubert.htm?id=67&&Langue=1&HTMLPage=/depuis-le-luberon.htm
https://www.surlespasdeshuguenots.eu/Sentiersitra2/saint-hubert-sault.htm?id=68&&Langue=1&HTMLPage=/depuis-le-luberon.htm
https://www.surlespasdeshuguenots.eu/Sentiersitra2/sault-montbrun-les-bains.htm?id=69&&Langue=1&HTMLPage=/depuis-le-luberon.htm
https://www.surlespasdeshuguenots.eu/Sentiersitra2/montbrun-les-bains-mevouillon.htm?id=70&&Langue=1&HTMLPage=/depuis-le-luberon.htm
https://www.surlespasdeshuguenots.eu/Sentiersitra2/mevouillon-saint-auban-sur-l-ouveze.htm?id=71&&Langue=1&HTMLPage=/depuis-le-luberon.htm
https://www.surlespasdeshuguenots.eu/Sentiersitra2/saint-auban-sur-l-ouveze-rosans.htm?id=72&&Langue=1&HTMLPage=/depuis-le-luberon.htm
https://www.surlespasdeshuguenots.eu/Sentiersitra2/rosans-montmorin.htm?id=73&&Langue=1&HTMLPage=/depuis-le-luberon.htm
https://www.surlespasdeshuguenots.eu/Sentiersitra2/montmorin-valdrome.htm?id=74&&Langue=1&HTMLPage=/depuis-le-luberon.htm
https://www.surlespasdeshuguenots.eu/Sentiersitra2/valdrome-lesches-en-diois.htm?id=75&&Langue=1&HTMLPage=/depuis-le-luberon.htm
https://www.surlespasdeshuguenots.eu/Sentiersitra2/lesches-en-diois-chatillon-en-diois.htm?id=76&&Langue=1&HTMLPage=/depuis-le-luberon.htm
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Sur les routes de la  

"Glorieuse rentrée" des Pauvres de Lyon 
 

 
 

À gauche, le village de Combloux (74920) – Au centre, la vallée de l’Arve vers Cluse (74302). 

Passage des Pauvres de Lyon le lundi 19 août 1689 à Migeves (Megève). 

 

 370 km de marche entre les Alpes françaises et le 

Val Pellice. De la captivité au retour épique il y a 

plusieurs raisons d'entrer dans la montagne. Pour 

les mille Pauvres de Lyon qui la nuit du 17 août 

1689, quittèrent les rives du lac Léman pour 

rejoindre le Val Pellice, la raison était la liberté de 

professer sa foi et revenir dans leurs villages des 

vallées du Piémont, d'où ils avaient été chassés en 

1687. Aujourd'hui, il est possible d’emprunter ce 

même itinéraire historique par tronçons ou en un 

seul chemin unique. Cet ouvrage comporte les 

descriptions des itinéraires, les cartes et adresses 

où dormir. 

 Auteurs : Roberta Ferraris - Riccardo Carnovalini 

Éditeur : TERRE DI MEZO EDITORE 

ISBN : 9788861895881 

Date de parution : 2020 

208 pages, broché 

Prix : 19,00 € (2023) 

 

  Histoire de la Glorieuse rentrée des Pauvres de Lyon dans leurs vallées  ici 

  Le strade dei Valdesi e degli Ugonotti - Traces GPS ici 

  

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k9615268c/f5.item.texteImage
https://www.lestradedeivaldesi.com/en/itinerary/the-glorious-repatriation-route/
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Pour ouvrir l’album, cliquez  ici 

 

- - - oOo - - -  

https://www.calameo.com/read/002110033f72742975936
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La Fondation Centro Culturale Valdese est une institution privée sans but lucratif créée 

en 1989 par la Table vaudoise et la Société d'Études Vaudoises. 

 

La Bibliothèque est dotée d'environ 85 000 volumes d'histoire, de théologie, de 

philosophie et de religion. C'est un point de repère reconnu pour tous ceux qui 

s'intéressent à la théologie protestante et à l'histoire vaudoise et évangélique. 

 

Les archives photographiques conservent environ 35 000 photographies datant de la 

moitié du XIXe siècle à nos jours, ayant pour objet les vallées vaudoises et la vie des 

églises. 

 

Le Musée retrace l'histoire vaudoise de l'origine à nos jours ; une ample section 

ethnographique illustre la vie des communautés vaudoises des vallées pendant le XIXe 

et le XXe siècle.  

 

Le Centre s'occupe de la promotion culturelle et du développement du territoire, il 

collabore avec des institutions italiennes et étrangères pour la compréhension et la 

diffusion de la culture protestante. 

 

Fondazione Centro Culturale Valdese 

Via Beckwith, 3 

10066 Torre Pellice TO) 

Italie 

Téléphone : +39(0) 121 93 21 79 
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  Site Web ici 

  Bibliographie Vaudoise ici 

 
 
 

 
 

Église évangélique vaudoise de la Piazza Cavour, Rome. 

Vitrail de Paolo Paschetto. 
 

 - - o O o - - -  

http://www.fondazionevaldese.org/
http://www.bibliografia-valdese.com/index.php?lang=fr&id=1
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  Accès au site ici 

- - - o O o - - - 

 

https://www.vaudoisduluberon.com/
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L'Église évangélique vaudoise (en italien Chiesa Evangelica Valdese) est la principale 

Église actuelle issue de la prédication de Vaudès. 

 

  Accès au site ici 

 

 

 

Papa Francesco con il moderatore valdese Eugenio Bernardini nel tempio di Torino, il 22 giugno 2015. 

https://www.chiesavaldese.org/
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En Vaucluse, lieux de mémoire vaudois 

 

Photo communiquée par Aurélie Jacotet, Bibliothèque municipale de Lacoste. 
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Photo communiquée par Aurélie Jacotet, Bibliothèque municipale de Lacoste. 

 

- - - o O o - - - 
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  Buoux – 84480  Insee 

 
 
 

 ►  Mairie - tél. : +33 (0)4 90 74 36 05    
 ►  Géolocalisation du lieu avec Google Maps   ici 

 ►  Wikipedia  ici 
 ►  Monumentum  ici 
 ►  Inventaire National du Patrimoine Naturel (Znieff)  ici 
 ►  Silène Nature  ici 

 
 ►  Diaporama Flickr   ici 
 
● Carte : IGN 3242OT Apt PNR du Luberon 

Carte : IGN 3243OT Pertuis - Lourmarin 
● Office de Tourisme Pays d’Apt Luberon 

Tél. : +33 (0)4 90 74 03 18 
 
 
Aucune plaque commémorative sur la commune. 
 

- - - o O o - - - 

 

  

https://www.insee.fr/fr/statistiques/2011101?geo=COM-84023
https://goo.gl/maps/Td6QEPjwHHZtPZmRA
https://fr.wikipedia.org/wiki/Buoux
https://monumentum.fr/commune/84023/buoux
https://inpn.mnhn.fr/collTerr/commune/84023/tab/znieff
https://nature.silene.eu/commune/84023
https://www.flickr.com/search/show/?text=Vaucluse%20Buoux
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  Cabrières-d'Avignon – 84220 Insee 

 
 

 
 ►  Site Web  ici 
 ►  Géolocalisation du lieu avec Google Maps   ici 
 ►  Wikipedia  ici 
 ►  Monumentum  ici 

 ►  Inventaire National du Patrimoine Naturel (Znieff)  ici 
 ►  Silene Nature  ici 
 
 ►  Diaporama Flickr   ici 
 
● Carte : IGN 3142OT Cavaillon - Fontaine-de-Vaucluse  
● Office de Tourisme Destination Luberon Gordes 

Tél. : +33 (0)4 90 72 02 75 
 

 
Borne-stèle rue du Château – Google Maps  ici 

https://www.insee.fr/fr/statistiques/2011101?geo=COM-84025
https://www.cabrieresdavignon.fr/fr/
https://goo.gl/maps/DLfC3ktf8KzcADqV8
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cabri%C3%A8res-d%27Avignon
https://monumentum.fr/commune/84025/cabrieres-davignon
https://inpn.mnhn.fr/collTerr/commune/84025/tab/znieff
https://nature.silene.eu/commune/84025
https://www.flickr.com/search/show/?text=Vaucluse%20Cabrière-d'Aigues
https://goo.gl/maps/j1N9pNz8UripGXPX8
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Photo Pierre Laban, président de l’association Les amis du patrimoine de Cabrières-d’Avignon. 

 

 

Texte de la stèle :  

En ce lieu de Cabrières-du-Comtat les 19 et 20 avril 1545, les troupes du Roi et les 

mercenaires du Pape dirigés par Maynier d’Oppède, s’uniront pour exécuter les 

populations vaudoises du Luberon, retranchées dans ce château sous la conduite 

d’Eustache MARRON, Cabrièrois. 

 

- - - o O o - - -  
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  Lacoste – 84480 Insee 

 
 
 

 ►  Site Web  ici 
 ►  Géolocalisation du lieu avec Google Maps   ici 

 ►  Wikipedia  ici 
 ►  Monumemtum  ici 
 ►  Inventaire National du Patrimoine Naturel (Znieff)  ici 
 ►  Silene Nature  ici 

 
 ►  Diaporama Flickr   ici 

 ►  Photo aérienne de Serge Robert   ici 
 
● Carte : IGN 3142OT Cavaillon Fontaine-de-Vaucluse 
● Office de tourisme Pays d’Apt Luberon 

Tél. : +33 (0)4 90 74 03 18 
 
 

 
 

Ancien temple en bordure de la D109 -Google Maps  ici 

https://www.insee.fr/fr/statistiques/2011101?geo=COM-84058
http://www.lacoste-84.com/
https://goo.gl/maps/vb1QUpteijiuysFE8
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lacoste_(Vaucluse)
https://monumentum.fr/commune/84058/lacoste
https://inpn.mnhn.fr/collTerr/commune/84058/tab/znieff
https://nature.silene.eu/commune/84058
https://www.flickr.com/search/show/?text=Vaucluse%20Lacoste
https://www.flickr.com/photos/sergerobert/51966348448/
https://goo.gl/maps/yYzCwMiiz2uFE49v9
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Panneau d’information fixé au mur de l’ancien temple. 

Photo communiquée par Aurélie Jacotet, Bibliothèque municipale de Lacoste. 
 

- - - o O o - - - 
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  Lourmarin – 84160 Insee 

 
 
 

 ►  Site Web  ici 
 ►  Géolocalisation du lieu avec Google Maps   ici 

 ►  Wikipedia  ici 
 ►  Monumemtum  ici 
 ►  Inventaire National du Patrimoine Naturel (Znieff)  ici 
 ►  Silene Nature  ici 

 
 ►  Diaporama Flickr   ici 

 
● Carte : IGN 3243OT Pertuis Lourmarin 
● Office de Tourisme Destination Luberon - Lourmarin 

Tél. : +33 (0)4 90 68 10 77 
 
 

 
Temple en bordure de l’avenue Raoul Dautry, panneau d’information sous le porche Google Maps  ici 

 

- - - o O o - - -  

https://www.insee.fr/fr/statistiques/2011101?geo=COM-84068
https://lourmarin.com/
https://goo.gl/maps/NGAPBb3Y83k4JxXR6
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lourmarin
https://monumentum.fr/commune/84068/lourmarin
https://inpn.mnhn.fr/collTerr/commune/84068/tab/znieff
https://nature.silene.eu/commune/84068
https://www.flickr.com/search/show/?text=Vaucluse%20Lourmarin
https://goo.gl/maps/gsgR6Zz9s4AcAteH7
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  Mérindol – 84360 Insee 

 
 
 

 ►  Site Web  ici 
 ►  Géolocalisation du lieu avec Google Maps   ici 
 ►  Wikipedia  ici 
 ►  Monumemtum  ici 

 ►  Inventaire National du Patrimoine Naturel (Znieff)  ici 
 ►  Silene Nature  ici 
 
 ►  Diaporama Flickr   ici 
 
● Carte : IGN 3142OT Cavaillon Fontaine-de-Vaucluse 
● Office de Tourisme Luberon Cœur de Provence - Mérindol 

Tél. : +33 (0)4 90 72 88 50 
 
 

 
 

La Muse, musée et centre d’évocation de l’histoire vaudoise – Google Maps  ici 

https://www.insee.fr/fr/statistiques/2011101?geo=COM-84074
https://www.merindol.fr/
https://goo.gl/maps/VADMdtPsBujBbBUs8
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9rindol
https://monumentum.fr/commune/84074/merindol
https://inpn.mnhn.fr/collTerr/commune/84074/tab/znieff
https://nature.silene.eu/commune/84074
https://www.flickr.com/search/show/?text=Vaucluse%20Mérindol
https://goo.gl/maps/fLp4uaaCJ1ZSGYjz6
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La Muse, Centre de documentation sur l’histoire vaudoise 

300, rue de la Muse 

84360 Mérindol 

Tél. : +33 (0)4 90 72 88 50 

Courriel : questionsvaudoises@gmail.com 

 

● Ouverture/horaires : 

● samedi : 9h30/12h00 

● ou bien sur rendez-vous (groupes). 

● Tarif : entrée libre 

 

La Muse dispose d’une bibliothèque thématique accessible aux étudiants et chercheurs 

en complément de la salle d'exposition. 

 

  Site de l’association ici 

 

 

6 panneaux d’information évoquant le massacre des vaudois vous accompagnent sur 

le sentier menant aux ruines du château et au Mémorial du massacre des Pauvres de 

Lyon en 1545, simple pierre gravée portant ces mots : "En mémoire des Vaudois de 

Provence mort pour leur foi", située près de la table d’orientation. 

 

- - - o O o - - - 

 

  

mailto:questionsvaudoises@gmail.com
https://www.vaudoisduluberon.com/
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  Murs – 84220 Insee 

 
 
 

 ►  Site Web  ici 

 ►  Géolocalisation du lieu avec Google Maps   ici 
 ►  Wikipedia  ici 
 ►  Inventaire National du Patrimoine Naturel (Znieff)  ici 
 ►  Silene Nature  ici 

 
 ►  Diaporama Flickr   ici 

 
● Carte : IGN 3142OT Cavaillon Fontaine-de-Vaucluse 
● Office de Tourisme Pays d’Apt Luberon 

Tél. : +33 (0)4 90 74 03 18 
 
 
 
 
Mairie : 04 90 72 60 00 le matin 
 

- - - o O o - - - 

  

https://www.insee.fr/fr/statistiques/2011101?geo=COM-84085
https://www.communedemurs-vaucluse.fr/
https://goo.gl/maps/GGPqeumjno5yTMtc9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Murs_(Vaucluse)
https://inpn.mnhn.fr/collTerr/commune/84085/tab/znieff
https://nature.silene.eu/commune/84085
https://www.flickr.com/search/show/?text=Vaucluse%20Murs
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  Saint-Martin-de-la-Brasque – 84760 Insee 

 
 
 

 ►  Site Web  ici 
 ►  Géolocalisation du lieu avec Google Maps   ici 
 ►  Wikipedia  ici 
 ►  Monumemtum  ici 

 ►  Inventaire National du Patrimoine Naturel (Znieff)  ici 
 ►  Silene Nature  ici 
 
 ►  Diaporama Flickr   ici 
 
● Carte : IGN 3243OT Pertuis Lourmarin 
● Office de Tourisme de Pertuis 

Tél. : +33 (0)4 90 79 52 29 
 
 

 
 

Borne-stèle place de la Fontaine – Google Maps  ici 

https://www.insee.fr/fr/statistiques/2011101?geo=COM-84113
https://www.saintmartindelabrasque.com/
https://goo.gl/maps/Xx6uctiYHkvzhCJE9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Saint-Martin-de-la-Brasque
https://monumentum.fr/commune/84113/saint-martin-de-la-brasque
https://inpn.mnhn.fr/collTerr/commune/84113/tab/znieff
https://nature.silene.eu/commune/84113
https://www.flickr.com/search/show/?text=Vaucluse%20Saint-Martin-de-la-Brasque
https://goo.gl/maps/DrVyy6cHjV9wzw9f6
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Borne-stèle située place de la Fontaine, à l’emplacement d’un ancien cimetière vaudois. 

Photo Joëlle Richaud, maire de St-Martin-de-la-Brasque. 

 

 

En 1506 treize familles concluent un accord avec le seigneur du lieu pour repeupler le village 

de Saint Martin de la Brasque, déserté. 

  ► Acte d’Habitation reproduit sur le site de la mairie ici 

 

- - - o O o - - -  

https://www.saintmartindelabrasque.com/page_270.html
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  Villelaure - 84530 Insee 

 
 
 
 ►  Site Web  ici 
 ►  Géolocalisation du lieu avec Google Maps   ici 
 ►  Wikipedia  ici 
 ►  Inventaire National du Patrimoine Naturel (Znieff)  ici 

 ►  Silene Nature  ici 
 
 ►  Diaporama Flickr   ici 

 
● Carte : IGN 3243OT Pertuis Lourmarin 
● Office de Tourisme de Pertuis 

Tél. : +33 (0)4 90 79 52 29 
 
 

 
Stèle située en bordure du chemin Les Treizes Emines – Google Maps  ici 

https://www.insee.fr/fr/statistiques/2011101?geo=COM-84147
https://villelaure.fr/
https://goo.gl/maps/E1v4uxCPaGiLE6WC9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Villelaure
https://inpn.mnhn.fr/collTerr/commune/84147/tab/znieff
https://nature.silene.eu/commune/84147
https://www.flickr.com/search/show/?text=Vaucluse%20Villelaure
https://goo.gl/maps/zPvMrTwLGd6VPJv87
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"ICI ÉTAIT LE CŒUR de TRÈSÉMINES 
VILLAGE VAUDOIS RAYÉ du MONDE 
PAR LE POUVOIR CATHOLIQUE ET 

ROYAL LE 16 AVRIL 1545… 
 

Erigé par Roo GAIDO & JC. REY" 
 

- - - o O o - - -  
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En Italie, lieux de mémoire vaudois 
 

   

  Val d’Angrogna 

  

 

  ► Museo Valdes di Prali ici 
  ► Street View ici 

- - - oOo - - - 

https://museovaldese.org/
https://www.google.fr/maps/@44.8887202,7.049267,3a,75y,146.76h,92.51t/data=!3m6!1e1!3m4!1sheX0w6N9Kj0_aOSoGRxp1g!2e0!7i13312!8i6656

